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—Vide? en: êtes-vous sûr ? demanda
le taupier ; cherchez encore. on--dit,

queles billets de banque tiennent:aï
peu de place ! vu gt
—Eh ! sacrebleu ! ikn’y à ni billets

do banque, ni or, ni argent, ni,rien...

Je netrouve; qu'un  potit,. portefeuille,
quia l'air de contenir, des papiers sins
valeur.

—Prenez-le toujours,monsieur Noël;
on le rendra & qui dedroit. |

Cette conversation à tue-tête fut
terrompüe brusquement. i
On sait que sur une corde tendues, si

longue qu'elle soit, les secoteses et les
tiraillements les Plus légers opérés à
une extrémité, se transmettent avec ex-
actitude à l'extrémité opposée. Or, pen-
dant que Noël était ainsi suspendu à
soixante pieds en lair, il sentit que
Yon tourmentait le câble du eôté dujar-
din, et la continuité des secousses don-
nait à croire qu'on s’efforçait de le dé-
tacher ou de le couper. Jean et Grivet,
qui tenaient l’autre bout, s'étaient eux-
mêmes aperçus de ces mouvements inso-
lites et commençaient à prendre de
l'inquiétude, quand Noël s'écrin:

—Alerte ! mes amis. Il y a quel-
qu’un dans le jardin qui est en train de
trancher le câble. Que l’un de vous y
coure bien vite ou je suis perdu !

Aussitôt le ca.tonnier dégringola en
hae des décombres ; mais, au milier de
l'obscurité, il se heurtait à mille obs-
tacles et avait peine à trouver la porte.
l’endant ce temps, le taupier s’écrinit,
avec une énergie qu'on ue pouvait at-
tendre de sa molle et placide nature:

—Descendez, monsieur Noël, des-
cendez vite... Ne vous servez plus des
crochets ; laissez-vous glisser... Le
temps presse, allons ! descendez

Noël comprenait le péril et il s’em-
J'ressa de suivre ce conseil. Sétant dé-
harrussé de divers objets qui génaient
ses mouvements, il se laissn glisser. Grâ-
ce à aa vigueur, à son habileté eu gym-
pastique, une minute lui semblait lui
suffire pour atteindre lo sol, et le tau-
Jier continuaità l’encouragerde la voix.

Grivet avait fini par retrouver la
j'orte et s’était élanct dans le jardin
qu'éclairait la lune. Mis, au lieu de
s'approchar en silence de l’urbre auquel
In câble était fixé, afin de surprendre
les mülfaiteurs à l'œuvre, il cria de loin :
—Ah ? scélérats, bandits, brigands,

que faites-vos ?... C’est un assassinat !
1) résultn de ces injures intempesti-

ves que lo cantonnier, en arrivant sous
l'arbre, ne vit plus persunne ; seulement
il entondit fuir avec précipitation dans
l'allée de charmilles.

Grivot croyait être arrivé assez tôt
pour prévenir une catastrophe. Comme
il allait se mettre à la pourauite du
fuyard, un craquement subit le fit tres-
saillir. Le câble, qui sans doute était

a
In-

déjà coupé en grande partie loraque le‘ gazouillaient dans les arbres, et on en- n’y & réellement d'autre
cautonnier avait paru, venait de se! tendait chanter les travailleurs dans les votre volonté…
rompre complétement, et, entrainé par
le poids de Noël, s'éleva en sifflant
dans los airs. Ou entendnit le ftotte- | fenêtres du château et qui communi.| entendre déjà que ces projets ne pou-!
wont des uwuds contra la pierre calci-! quait avec le parc au moyen d’un esca- vaient avoir aucune suite. Notre lien‘
née qui se pulvérisait ; on même temps
des cris partirent do l'intérieur des’
ruines.

Grivat, comme on pent croire, he son-
gca plus à poursuivre l'auteur présumé
du co désastre, 61 court au secours de
ans amis ; mais déjà le danger n’était
plus aussi terribio qu'il le supposait,
du moins pour le moment.
On #e souvient, que le mur présentait

da nombrousea lézudes eansées par la
violenco du fon. Or, lureque le câhle
rompu #'était mia i Hler avec une rapi-
dité effrayante, 11 n'avait pas tardé à

 

i IE rte Ru
,s'éhgager dans tine de ces fentes qu’il
usait avoc ses iœuds commé fait une
scig. Grâce àcette circonstance;le mou-
,vement s'était bientôt ralenti,et un
nœud, plüs gros que les -autres, l'avait
arrêté tout à fait. Cependant Noël se
trouvait encore àplus de trente pieds
dusol, et le moindreébranloment pou-
vait dégager lo'tiœud préservateur.

Grivet ne se rendhit pas bien compte
de la situation ; tout ce qu'il voyait,

c'étaitlalanterne, redevenueimmobile,
taridisque la chute. du câble était in-
terrompue. Nédtmoïhs il ne sé rassu-!
rait pas, et s’écria :
—Mes amis, que fuut-il fire 1
—Prierpour notre bien-aimé Noël,

‘murmurs Jean dul’ for“Iugubre ; Dieu
seul peut le tirer de li...  Défiez-vous,
monsieur Noël, ajouta-t-il tout haut, il
me semble que le nœud commence àa

—Je ne puis plus me soutenir, ré-'
pliqua le jeune homme d’une voix'
éteinte : mes mains sont déchirées, |

—Essayez encore de tehir ferme...
Nous allons chercher üine échelle.

—Impossible ! Mes ‘forces m’'aban-
donnent. _ os
—Eh bien donc, descendez, puis-

[qu’il le faût… ‘Mais doucement, sana
secousee. ..
—Que Dieu nous.assiste tous! mu-

muraNod, ~~. où -
Etil aides ziister de nouveau.
Mais le taupier avait eùraison de re-

douter cette tentative, et la catastrophe
qui se produisit eut d'épouvantables
proportions.
La corde céda tout a coup, en entraf-

naut-ariëpartie de ls muraille. Il se fit
une trouée par laquelle pénétra la lu-
mière du ciel, lumière qu'intercepta
aussitôt un nuage de poussière épaisse.
En même temps on entendait un roule-
ment sourd, auquel se mélérent des gé-
missements. Un amas de matériaux,
pierres et plâtres, s’abattit à la place où
devaient se trouver Noël et Jean. Le
cantonnier lui-même fut saisi parl’é-
boulis, emporté, renversé et jeté à quel-
ques pas. Pendant un instant encore,
l’écroulement continua et il semblait
que toute cette immense muraille dût
s'abimer. Cependant le calme se réta-
b'it peu à peu, le nuage se dissipa, et,
sauf une large brèche quis'était formée
au-dessous de la lucarne, tout reprit le
même aspect qu'auparavant.

Grivet, quoique couvert de contu-
sions, n'avait aucune blessure grave. Il
revint bientôt«le l’étourdissement causé
par sa chute, se releva au milieu des
ténèbres et s’écria avec anxiété :

Monsieur Noël. Jean... mes bons
amis, par pitié où êtes-vous ?
Une plainte, faible comme le soupir

d'un mourant se fit entendre. |
—Qui est là ? où êtes-vous ? demanda |

encore le cantonnier en s’efforçant d'es-
calader le munzeau de débris. ;

Mais, cette fois, i ne reçut aucune
réponse et un silence de mort régna
dans toute l’étendue du bâtiment in-
cendié.
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LA MAUVAISE NOUVELLE |

| 1e lendemain matin, un soleil va
; dieux éclairait Ja pittoresque campagne
qui onvironnait lo chitean de Bligny. !

| Le ciel était tout d'azur ; les oiseaux|

| vignes aux fruits presque mûrs. |
1e parterre, qui s'étendait sons les’

a . I
lier do marbre, avait surtout un grond i
charme à cette houre de la matinée, Il‘

“ rogorgeait de flerrs, dontl'air était em-
baumé à un quart de lieue à la ronde.
Il offrait notamment une tonuelle de
roses, de chèvre cuilles, de clématites,
de volubilis, qui abontissait à un kios-
qua en verres cle couleur, et où la pro-
monado eiit été déliciqusr, tandis que
les gouttes de ruséo tombaient de hran-
cho en branche avec un bruit musical.

Mais on n’était pas matinal à Bligny,
et pas une fenêtre ne s'ouvrait. À In
vérité, M. de Lovedy était rentré assez

céder. l qui, ‘sans e’éveiller,‘l'accueillit par un!

:marguerites, à ‘observer ‘de beaux in-|

avaitdanéla: nuit, ‘après avoir dnd, MY TY MAD ;
disaition, dansun‘chbteav'du voisinage, {iJ AE À fH FRI
et Hector avait, de soncôté, veillé fort’ =~ VERS As 182
tard à jouer le'lansquènet avec les hôtes SURLE FEU.
de la maison.’ ' —

Adrienne, habituée à l'activité de la _ AVIS est par le présent donné que l’ASSEM-
campagne, était pourtant sur pied de-.

. : li R .
puis longtemps et-n’eût pas mieux de: fou au BUREAUDE LA COMPAGNIE
mandé que deprendre lair avant le! Loan di, le mejourde’
déjeuner ; maismadame Duhemel, qui’
depuis trois joursfivdit éprouvd tant de
fatigues, dormait “encore, et la joune' 4 DEUX HEURES P. M,
fille n’osait sortir foie: A la fin; elle!
'pensa qu'elle poutait sans inconvénient

Février prôchain. |

où un état des affaires leur sera soumis, et pour

| l’Election des Directeurs.
|se promener sousŸ les fenêtres de sa Par ordrè,
mère, et en quelque sorte sous sa sauve- W. L. FISHER,
gardé. Elle-fit'déne quelques disposi- .- +  Seotétaire.
ra : A ni Am y, Québec, 31 décembre.1870.tions à la hâte, se coiffs d’un chapeau T ipnvier 1880-—ifs
 de paille, serra autbur de sa taille sa :

robe detoile grisé'$ ‘ püis, après avoir B
embrassé dansson Hit la digne dameA u P U. 5 L IC:

2° nee . A L'APPROCHE DES FETES DE
petit'murmure caréssant, elle descendit’ >
dansle jardin, légère;commeun oiseau. | NOEL; ‘ET DU JOUR DE L'AN

Elle gagna d'abord‘la tonnelle, qu'on| Ea
appelait ‘l’allée des roses,” et se mit!
A butiner des fleurs,‘ à - effeuiller des!

Nous croyons devoir annoncer À nos nembreuses
pratiques, et au public, en général, que nous
avonsreçu, pour cette oconsion, un assortiment

nifiquegous tous les

sectes verts ou rouges, endormis dais! offfons done ondid ies, Cn
la corolle eatinée:des- liserons ; elle‘ Lampes de £alon, ete., "
s'abandonnaenfinà tous ces éharmants ' ‘des Vues richement décorés
caprices d’une honnête enfant qui se! : ARIA
sent livrée à elle-même. Pleine de sé-l divers morceaux d'Argenteries- artiste-
curité, elle s'éloignait de plus en plus’ ‘menttrâvaillés, Lo"
de la:maison, quand tout'à coup-elle se ! d orvives & Diver ot ol
trouva en présence de son cousin | Ÿ s0mpfueue Services & Diner ef.a
Hector.

D'où venait le jeuue Lovedy, à cette

haute où ponlo oroyait crgore enformé | @8"-Nous tenons à faire remarquer qu’en vueans sa chambte 1. Toujqiys est-il que by i
ses bôttines et le bas de son pantalon Tendringtoussosart olenHEDGOONS
étaient imprégnés de rosée, comme s'il: RENAUD & CIE,

ainsi que de Belles Verreries-

gs

 

pour être vendues
30 cts. la verge

Papier-Feutre, pour le lambrissage des innisons
our mottre sous les tapis.
‘apier (Goudronné. pour les couvertures de:

 

eût couru longtemps parmi les herbes Québer. à décembre 1879 24, rue St. Paul,
uébec, cemdre 1869. >

élégance parisienne dont il ne se dé-| : .
partait jamais. 100 preces Twecds
La surprise du cousin et de la cou-| ASSORTIES DE PATRONS

proque ; mais, tandis que cet étonne-! p“r/0nt 90 cts.
ment devenait une vague appréhension |
pour la jeune fille, il se changeait bien

—Quel bonheur, chère Adrienne tl
s’écria-t-il. Depuis votre arrivée au |
château, vous n'avez pas plus quitté . .

our-
tant que de choses nous avons à nous NOS. 53, 59
direire

Il voulut prendre le bras de made-i Rue de la Couronne

l’autre extrémité du jardin : maiselle |
le repousss comme à l'ordinaire, et 8€ Québec, 4 décembre 1979.
dir gea à pas lents vers la maison. LT

| vement piqué J. & W. REID,
de ce refus, il se garda d'en rien mon-: Manufacturiers de

il lui dit d’un ton sentimental: ! Blancs, ete., ete.,
—Vous êtes bi«n changée avec moi, 98 et 100, rue St. Paul, Québec.

Adrienne ! Autrefuis, a chneun de mes,

vais plus aimable et plus enjouée.…
Vous sonvenez-vous que, quand nous, apie nvelopper, gris, 3
fe . so ; ute grandeur et de Lo .
étions enfants, nous nous plaisions a | Papier Imprimer. blanc etde couleurs, de

oute grandeur et de toute qualité.

femme”? Et ui votre mère ni la miente ' riesel marchandises sèches, de toute qualité et de
, ", i à ire ! : toute grandeur.
ny trouvaient à redire! . LivresBlancs pour comptos où mémoires Sands
—11 serait temps, cousin Hector, À ordre, sous le plus ce délai

mportateurs e archands de Fapier Lrrire,
1 © à nl a | Envalopes, ple Flames et d'Encre, enfin de
s ne convienment plus à notre âge. | toute sorte de Papeterie
—Et pourquoi non, Adrienne ? Pour- ' soit en détail.

quoi renoncerions-nous à des projets, Nos. 98'0t 100cuEDS

de vous aime depuis longtemps, no
fortunes sont à peu près égales, et il'

Il n’en était pas moins vêtu avce cette

sine, en se rencontrant ainsi, fut réci-|

vite en joie pour monsieur Hector. i VIENNENT D'ETRE REÇUES OHEZ

votre mère que son ombre. Et pour

moiselle Duhamel et l’entrainer vers! _
st, Roch.

Quoique Hector fût vivement piqué

trer ; en marchant à côté de sa cousine, ‘ Papiers, Swcs de Papiers, Livres

voyages dans ce pays, je vous retrou-' et

180NR.
Papier à Envelopper, gris, brun, drab, manills,

ay 66 i ari” 13 ;

Nous appeler petit mar eu petite nes de Papier, faits À la machine, pour épice-

ou petits, fnits À ordre, gous le plus court

d'oublier ces enfantillages ridicules…
3.

Te tout vendu au PLUS BAS PRIX,soit en gros,

qui sont toujours chers à mon cœur?‘ Quében, 18 mars 1879—fm

obstacle que! !RADE MA:

3! Kemede Specypque de vray |

sneu NARK
Le GRAND

RK. remède anglais
Vue| 6 son
infaillible pour
la faiblense sé-
minale,la sper-
matorrhée, im-
puissance et
toutes les mn-  glis
adies qui sont € y
log_suites des After ;

udes hon- t a)te he er —<<1NE.£0Taking abitue

  

—Assez, cousin Hector, interrompit
Adrienne avec fermeté ; je vous ai fait!    

 de parenté est heauconp trop étroit pour
ai . 1 y!ne pas éveiller chez moi, commechez!la mémoire. lassitude des membres, douleurs

ma mère, des serupules de conscience. dans le dos, obscurcissements de Ia vue, décrépi
D'ailleurs, un pareil mariage ne saurait tude prématurée et plusieurs autres maladies quiK conduisent à la folle, A la consomption ou à une
nous donner le bonheur à tous deux, mort précoce. Détails completsdans notre pam-
J'ai'des goûts simples et paisibles. Vous, "R#"Léremède spécisque carver
au contraire, habitué à la vie Lurbu-
lente de Paris, au luxe et au mouve-
ment, vous ne saurioz vous plaire duns
le miliou où je compte vivre... Ne me
parlez donc plus de maringe, Hector... Bohan o don Hate Unis
Ne m’en parlez jamaiz... junais, je vous ~N, B, — Les demandes pour notre méassine

; i a abs » AYaNnt augmentées, nous avons dû déménageren prie, onil faudra absolument cesser 3 ronio. oa 11 Yous piatra maintenant de pour
s voir. aire parvenir tonter vns communications,

3 février 1879—laq&h

ar In malle.
; remède spécifique est vendu par tous Jes
roguistes à $1 le paquet ou six 1 aquets pour $5

I) sera envoyé franc de port sur réception de la
somme requise.

CIE. DE MEDECINE DE GRAY,
oronto, Ontario, ada

,"lin venta A Québec ches tous les droguister
en gros ot en detail Sidane tous les endroits du

‘Chemin

Déjeuner en Porcelaine, dir

Has 4

  

   
deFer Intercolonial-

BLEBANNUELLE des ACTIONNAIRES aura /

SOUMISSIONS.

DES SOUMISSIONS OAOHETHESendossées |
“ Soumissions pour Tuyaux à l'Eau’ seront
reçues par le soussignéjusqu'au OU

ais al 5

31 Janvier 1880,
. Mra

pour l’approvisionnement de 7,000 pieds cubes de
Tuyaux à l’Eau en Fonte de 6 pouces de;dip-
mètre, et 150 pieds oubes de 36 pouces de dia- ‘
mètre. ie SRT aE En

; “our”, derCent rh
Les spécifications fo de soumissions pèn-,

vent être obtenues Spas des Tngéniduis, '
à Moncton, et au Baiéku des Mattres ‘de Station!»
A St. Jean, à Halifax et A la Pointe Lévis, et
aussi au Bureau des Agents, No. 120, rue St.
François-Xavier, Montréal. pu

Aucune soumission ne sera prise,onconsidéra-
.tion si elle n’est faite d’après lesformes de blancs .
imprimés. Geabieitt 1

. iDROTTINGER,
Siriiantant osOral Lo

: . i PER A CN RC 8 11

Bureau du Chemin de Fer,:Monoton;:N.-B. ,
1 27 décembre1879. .
8 déoembré 187034

CHEMIN DEDE RikDU GO:
VERNEMENT.

DIVISION DE. L'OUEST.
Chemin de. For'Q. M. O. & O.

Le chemin le plus court et le plus
direct entre Montréal et Ottawa,-

LUNDI, 12 J.IDL e ANVIELe et après
laisseront le
auit :—

les trai
D'HOOHELAUAcomme

‘ ‘et

Train Express pour Hull a......... Vee Boris
Arrivant à Hull à 2.00 P.M. 39
“Aylmer a 2.35P.M. ot! .

Train Express de Aylmera...........8.1518

Arrivanthashoiaginga À166P Cu or 55
Train pour St. JErome d.................. 0]
Train de St. Jérémed.................,..7.00 o

Les trains laissent la station du Mile End lv

seMAGNIFIQUES CHARS PALAIS SURa 1

TOUS LES TRAINS PASSAGERS.

BiohatibiedA,ea vente à l'office y VES,
& ALDEN, Agents des Billets, Bâtisse des F

ons, vis-à-vis l’Hôtel St. Louis.
Bureaug—202 St. Ji , .pureeerue acques, et 158, rus Notre-

.
uest.

Passagers.

C. A.
Surintendant Général Division du 1

. À.
Agent Général

14 janvier 1880. ® pour Frét et
 

Chemin de Fer Intercolonial,

SAISON D'HIVER 1879-80.

Le et après LUNDI, le 17 NOVEMBRE,etjus-
qu’à avis contraire les Trains de co chemin lais-
seront et arriveront à la Station de la Pointe-
Lévis comme suit :—

Temps du Temps de
Départ. Chemin. Québec.

Express pour Halifax ot St.
dean.........ieiiiiiinnn. 8.15 A.M. 8.00 A.M.

Accommodation et Malle.. 9.15 A.M. 9.00 A.M.
Fret... Lena use ssu00 ee 4.30 P.M. 7.15 P.M.

Arrivée.

Express d'Halifax et de St.
Joan........... dessus» 7.16 P.M. 7.00 P.M.

Accommodation et Malle.. 4.00 P.M, 3.45 P.M.
Frêt...…....... eee nues 4.52 AM. 4.37 A:M.

Les trains qui vont à Halifax et à St. Jean ar-
rêteront à Moncton le Dimanche: ceux qui par-
tiront de St. Jean et de Halifax arréteront à
Campbelltown.
Le char Pullman attaché au convoi qui laisse

la Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedis, se
rendra directement à Halifax, et celni qui suivra
le convoi les Lundis, Meroredis et Vendredis, ira
droit à St. Jean.
A La vitesse régulière des trains sur le

Chemin de Fer Intercolonial dépasse de quinze
minutes à l'heure celle des trains de Québec.

D. POTTINGER,
Surintendant en Chet.

Bureau du Chemin de Fer, Moncton, N.-13.,
14 novembre 1879.

Société de Prêts et Piacuinents
de Quéhec.

A PRETEK$10,000.00,
Par somame variant ue, «ws $100.00 én mostant.
Ceux qui désirent emprunter pourront se pro

ourer tous les renseignements nécessaires a by:
rau de ia Société, No. 13, rue St. Jacques, B.-V,

ROBT. LaROC
9.”

  Québec, 20 juille: 1979.
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ANNONCES NOUVELLES,

Perdue—Une Montre couverte en Argent.

A vendre ou à louer—Hamel & Tessier.

Maison à louer—Oct. Lemieux & Cie.

Maison à vendre—No.11, rue Ste. Geneviève, Cap

Etoffes pour Robes de Soirées-Glorer, Fry & Cie.

109 pièces Tweeds—F. X. Lepaÿte.
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Historique de la fondation de la

Societe Swint-Jean-Baptiste

de Qnebec.

Les sociétés sont de grandes familles.
Les membres qui les composentsentent
qu’un lien invisible les unit les uns les
aleiinaukédats diltbrel
et d’aspirations, voilà ce qui constitue
ce lien invisible, mais possédant une
uissance éporme,; Comme les familles

Lertiduses oFheiilEEL
blit pas, de même les sociétés dont la
premièrepensée à été une pensée ge
bien,ismildetin, Gtpour
de dévouement, ontchance de subsister,
et de croître.
Ne peytaon pas, dire aujourd’hui que

la- SLRSaint JedBS’Cosi
dire la société canadienne-française, est
une illustrationéclatante de ce fait ? La
graiidyetnoble pensée Hé sdh togrôtté
fofidafeur étpremier président,defaire
du peuple canadien-fran ais une seule

eignlefoiscolate
unefois l’an, etde lndonnerl’occasion
non-seulement:de s'affirmer mumérique-
ment; mais aussi ‘de déployerses res
sources, ses talents; sès ‘Chpäcités,s’est|
perpétuée depuiæ le 19-juin:1842, Plus
que cela, legrain ‘de seneŸé a germé,
fructifié. Le modeste racine s’est d'éve-
loppéé;‘etaujourd'hui, elle est devenue
un afbre êlévé"dtix"branches nombreu-
ses et touffues' qlii-"prêteut"leur om-
brage à tous les: aulilitygu Canada
français dans l'Amérique Britannique
du Nord et dans la république, iméri-
caine où ilé sont aûjourd'huiprès d'un
million. co
Dans la république-américaine, par-

tout oùil y a un centre canatidn-fran-
çais, il y a une sdciété Saint-Jean:
Baptiste ; et chaque année ces cana-
diens-français, frères exilés, ne man-
quent pas de célébrer chez eux solen-
nellement le 24 Juin. :

Cette année, àl’occasion des prépa-
ratifs considérables qui se font pour la
réunion de la granle famille cana-
dienne-française, le 24 juin prochain,
il est bon de se reporter au berceau de
la Société Saint Jean-Baptiste de Qué-
bec,et de rafraichir des souvenirs tou-
jours chers et qui ré-lament impérieuse-
ment d'être mis plus que jamais en re-
lief, à la faveur du flambeau de l'his-
toire. 2
De mortuis nil nisi bonum, dit cer-

tain proverbe auquel d'’instinct on
obéit. Si on recommande de n@ dire
que du'bien des morts, que doit-on
dire des morts qui ont fait du bien ?
La reconnaissance et la justice qui léur
sont dues doivent alors prendre une
forme tangible, solennelle, éclatante.
On honore leur mémoire par des sou-
venirs durables, témoignage de leurs
belles actions, exemple et stimulant
pour la postérité. Aux grands décou-
vreurs, aux grands fondateurs, Jacques-
Cartier, Champlain, et, dans un autre
ordre, Mgr. de Laval, on a élevé des
monuments. Si nous passons à un ordre
plus intime, mais non moins noble, de
combien de fondateurs d'œuvres lit-
téraires, philanthropiques, n'honorons-
nous pas les noms ?

Sur le même plan, il faut aussi pla-
cer les œuvres patriotiques. Or, quelle
est l'œuvre publique plus patriotique
que la Société Saint-Jean-Baptiste, et
quel est le nom qui, dans les circons-
tances, ne doit pas dominer bien haut
et être inscrit à côté des patriotes de
notre race, si ce n'est celui du Dr. Pierre-
Martial Bardy, l'un des fondateurs, en
réalité le premier d’entre eux, et le
premier présidentde la Société Saint-
Jean-Baptiste de Québec |

Notreville allait l'oublier, loraqu’an
correspondant d’un journal anglais, le
Quebec Mercüry, le 21 janvier courant,
est venue lui rafraîchir la mémoire,
dans une lettre très intéressante, de
formetrès soignée, et très précieuse au
point de vue historique,

Voyons donc ce qu'ont été .es déhuta
de Ja société qui va affirmer si solen-

  

taient les canadiens-français, à se rep-
dre à une assemblée publique à l’hôtel
de tempérance Maheux, près du Parc,
afin d’aviser aux mesures à prendre pour
fonder une société dans le but de célé-
brer la fête de la Saint Jean-Baptiste,
patron adoptif des canadiens-français.

L'assemblée se fit:gprès vênges.
Le Dr, Pierre-Méitial Bardy fut,;in-

vité à présider la séance, et expliqua
avec éloquence et patriotisme le but
de l'assemblée.
On propusa et l'on adoptatune série

de résolutions, qu’il est probablement
préférable de publier in extenso, daus
l'intérêt de Phistoire :

M, O. Fiset proÿosa; secoudé par M.
P. O. Guenet:
TSOU'äfin' dé’coheolider"derpla
en filusJes liens qui devraientjunir entre
eu RNA big Red jolasses
sous une bannidre natibdale," il est’ d
sirable et méme nécegsairq de former
une association pourcélébrer la fête de
la Saint Jean-Baptiste, patron adoptif

Saint Jean-Baptistg;"{1 11.
M. P, Plamondon, proposa, secondé

par Mat : AOR,Poe
20. “Que M. ‘leDocteur Pierre-

Martial Bardy soit nommé président de
la Société.” - oe CE ES on
M. S. Marmette propos), secondépar

M. Joseph; Cauchon : ’
30.Que M. N. Aubin soit nommé

vice-président de la Société.”» = —
|_ M. W. Rowen proposa, secôndé‘par
M. P. Plämoüdop': "3 +" yt

40. “ Que MM.Rhéhume et Hustoh
soient nommés secrétaires de cette as-
sociation: ** 4 MT

nieBaiERcocmpdés per
bo. “Que M:P.‘Guenelsoitnommé

(trébiifit'dp laéôciété1 C1 2.
M. $. Mathieupropose; necond6'par

M. Fournier:
6o. “ Que la Société ‘Saint Jean-

Baptiste assiste au saint sacrifice de la
messe vendredi prochain, 24 juin cou-
rant, à-7 heures du matin, à la paroisse
de Notre-Dame de... Québec, et que les
membres s'assemblent à l'hôtel de tem-
pérance de Maheus, pour de là se ren-
dre à l’église: * PS

Monsieur Aubin proposa, secondé
par M, F. M. Derome:

_ To. “Que, pour commencer l’œuvre
‘de cette-société sous des auspices agréa-
‘bles et propres àréunir dès le premier
abord le plus grand nombre possible de
citoyens, il serait convenable de célé-
brer son établissement par un banquet
auquel seraiehtinvités les Cahadiens de
toutes les classes qui désireraient en
faire partie. ”

Monsieur R. P. Levêque proposa,
secondé par M, Grenier:

80. “ Qu’un comité de sept membres
soit nommé afin de prendre les arran-
gements nécessaires et recevoir les sous-
criptiohs au banquet, avec pouvoir d'a-
jouter à leyr\ nombre, et que les mes-
sieûrs suivants composënt ce comité :
MM.les officiers de la société, et MM.
Fournier, Pretaboire, Dr. Tourangeau,
Savard, H, Gingras, P. Gingras, O. Fi-
set et P. Corriveau. ”

Le Dr. Tourangeau proposa, secondé
par M. J. Bureau:

90..% Que chacun des membres de
cette réunion-qui désirers prendre part
au baïquèt, aura à payer cing éhelins.”

M. P. A. Gagnon proposa, secondé
par M. Lévêque:

100. “ Que la présente association
adopte la feuille d’érable pour son em-
hléme distinctif.”

M. Fiset proposa, secondé par M. E
Thivierge :

1lo. ‘‘ Que les messieurs du Comité
soient chargés du soumettre à M. le
Maire les procédés de cette assemblée
et de le prier de se joindre à nous pour
la célébration de la Saint Jean-Bap-
tiste.”

M. Aubin ayant été appelé au fau-
teuil, il fat proposé par le Dr. Touran-
geau, secondé par M. S. Marmette :

120. ‘“ Que les remerciements de
cette assemblée soient votés à M. le
Président.”

Après quoi l'assemblée s'ajourna.

(Signé)
Ruéaume et Hustox,

Secrétaires de la
Société Saint Jean-Baptiste.

La Société Saint Jean-Baptiste était
fondée et l’idée patriotique de l’un de
ses énergiques fondateurs, son premier
président, le Dr. Pierre Martial Bardy,
prenait une forme tangible, un corps;
il s’agiesait maintenant de faire la con-

|sécration solennelle du mouvement. nellement le 24 juin 1880, l'existence
“le la race canadienne-françaiso, ses pro-
près et anx rensonrcen,

1l y eut des listes de souscription
ouvertes au bureau du Canudien, au

| bureau du Fantasque et à l'hôtel de
Le dimanch-, 19T=in 1842, on dis! T'empéianse Mahoux, pourle diner mais
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des Canadiens,etquecette’ association!
prenne dès ce jour le notn de Société

| un castor-sur un ruban tzicolore.. Cette
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Cité, on en montait un autre à l'hôtel
Albion. C'était du luxe, les sociétaires
le comprirent et les organisateurs du
diner à l'Albion résolurent de se join-
dre à ceux qui montaient le diner à
l’hôtel de la Cité,

Les couleurs édoptées par la Société
furent le rouge,'le bleu et le vert. On
n'était pas arrivé à les adopter sans diffi-
culté. La situation politique était alors
pleine de délicatesses et le drapeau
rouge avait froissé des esprits suscep-
tibles. Il y eut même quelques récrimi-
nations dans les journaux anglais. On
finit cependant par convaincre les plus
susceptibles quela signification attachée
au ‘drapeau rouge, bleu et vert était
tout patriotique, nationale et pacifique.
x Oÿravatirfixé-d'abord-le- lieu durren>+fallahozataurs.etniefoumellament

dez:youg à l'hôtel. Maheux,  mais:, on le.
changea, et il fut entendu: que tons: les:
sociétaires se réuniraient le. matin ;du
24 à l’hôtel de la Cité. Les journaux
du temps donnent des comptes-rendus|
enthousiaste dela procession atduban-
quet, So ;
En tête de la procession, figurait la

“‘ compagnie de musique ” de M. Sauva-
geau qui, dit un journal d’alors, joua en:
route l'air canadien, Par derrière chez
mon père. Venait ensuite la bannière
de la Société Saint-Jean-Baptiste, ornée:
d’une figure représentant le-patron des
canadiene-français et des armes du Ca-
nada sur un fond tricolore, rouge, bleu
et vert. Un peu en arrière s'élevait une
autre bannière à fond blanc; avec l'ins-
cription : Nos institutions, notre langue
et nos lois/ Cette bannière. venait au
milieu dequatre. drapeauxde:la.milice,
canadienne,et quelquesautres drapeaux
étaient-placés à centaines. distances dans
la ligne, de la procession. . Tous . ceux
qui composaient la procession, portaient
à la.boutonnière la feuille d’érahle. et

progession faisait le-plus. bel effet, -di-
sent, les journaux Qu.termpau4»;

Après la messe, la procession se mir,
en marche; par la rye St, Louis, enauite
par la rue d’Auteuil, pussa sous-la porte
Saint.Jean, suivitla rue.du même nom
puis.la côte d'Abraham, tournadans la
rue.de la Couronne, prit la rue des Fos-
sés et se rendit jusqu'à I'hdtel Maheux
ol elle se dispersa aux cris de ViveJai
Reine! Vive la Saint Jean-Baptiste!
Une particularité qui ne manque.pas

de piquant, est:que l'abbé Chiniquy
donna le sermon à la messeet prit com-
me sujet la tempérance.

La fête n’était pas terminée. Rastait
le banquet, la partie la plus substan-
tielle de la démonatration.: C'était jour
maigre ; on l’observa rigoureusement,
et qui mieux est, on. no servit aucune
boisson alcoolique à table ; on les avait
interdites officiellement de la carte du
diner. mais ceux qui désiraient en avoir
étaient libres de s’en payer.

Sur les sept heures et demie du soir,
les souscripteurs au diner, se réunis-
saient à l'hôtel de la Cité. : Ils étaient
au nombre de deux cents. La salle avait
été décorée avec goût, de verdure et de
drapeaux. En arrière du fauteuil du
président, on avait suspendu la ban-
Nière nationale, et à l’autre extrémité
de la salle un drapeau blane avec la
divise : “ Nosinstitutions, notre langue
et nos lois. .

Le Dr. Martial Bardy, en sa qualité
de président, fut conduit au fauteuil
du centre. M. N. Aubin, vice-président,
siégea à l’autre extrémité de la salle.
À la droite du Dr. Bardy,se trouvait

l’hon. R. E. Caron, maire de Québec;
à gauche, l’hon. John Nelson, et J. C.
Aylwin, éer., M. P. P.

Lorsque l'assaut fut donné aux co-
mestibles et aux friandises de toutes
sortes qui eucombraient les tables, le
Dr Pierre Martial Bardy se leva et pro-
posa le premier toast : 4 lu Suint Jeun-
Baptiste

* Puisse-t-elle non-seulement consoli-
der les lions qui existent déjà sous tant
de rapports entre les canadiens, mais
encore ouvrir une ère nouvelle dans les
relations qui doivent exister en eux
désormais, et contribuer à faire naître
une noble et utile émulation entre les
canadiens-français et les autres classes
de la population dans la voie de l’in-
telligence, de l’industrie et des ver-
tus publiques.”

Lacompagnie de musique Sauvageau,
qui avait égayé le diner en exécutant
les aira les plus choisis, joua l'air : À l«
claire fontaine.

Puis le Dr Bardy prononça le dis-
cours suivant :

(A cuntinuer.)

-=

AMPUTATION.— [amputation du mal-

heureux pompier Benulieu ayant été

CONDUITE DELOYALE.

Un bout de prose publié dans le Ca-

radien de samedi et signé “ Arthur

Buies, non rédacteur de l'Evénement ",

nous est tombé sous les yeux.

Dans ce morceau de-prose, M. Buies,

dont nous souffrions les visites depuis
quelques années dans les bureaux de

notre journal, joue le rôle de délateur,

et ce qui pis est à mauvaise enseigne.

Il attaque de la manière la plus injuste

et la plus déloyale un de nos attachés

à la’ rédaction et un de nés” anciens

qu'il ait quelque chose À faire avge In
rédactiont du::journälnCela arrive-:à
la suite d'uii'aîticlé‘du' Canadien‘ dans

Jeijiel on10tappelle‘éertathecorps de,i eo) Histo iadl slid
cannengqu'on- liaurait administrés un
jour, ‘rue dû Parlôir,etqu’il'aurait cher-

ché à éviter on,demandait l’hogpitalité
aux UrsulinesLe Canadien .a lai mé-
moire‘courte;}’ear il aurait- pu rappe-'

lerplhéielrscorrsptions HUmeinegéfre
que M. Buies a. attrapées-çà etli.À

chacun son dû. + LS

Cessouvenirsdont éscoré'probable
blement “éyjsanée, Aux,mollichs de,M.
Buies. etiplus. encore à-8p. mémoire,
mais cela ne ‘nous regardé“ pas et

ne l'autôrise pas à jouer'le mépri-
sable métier de. délateur, surtout à

fausse adresse. - On ia vu: M. Buies à

notes,buiXéad (noud septs quiflnp's'y
remontrera plus)et l’ona pru.davoir le;

rendre responsable de la rédaotion:; on

l'a dit depuistantôt quatre moisdns

esjournaux.My Buiegn’a jamaisson;
gé à refuter la chose ; nous l’avons-:in-
vité-lui-miême.à diverses reprises H'hier

l'avancé gratuit dosaytresjour(s. fi
a toujours répondu qu’il.ne s’en upeu-
ipait pas, tant qu’il a cru que les arti-

cles dotit ôn lui doniait la'“paternité,
pouvaient Jui être utiles auprèsd'un gou-

vernement ou d’un autre, ce dont ilse

faisait des gorges chaudes. Mais bref,

un bon jour, gardanttoujours la respon-

sabilité de la rédaction de notre jour-

nal sur ses épaules, cette responsabilité

lui attire quelques désagréments juste
ment mérités ; il rejette cette responsa-

bilité, il se lave les mains de la rédie-

tion de I' Bvénement, sans pouvoir réus-

sir cependantà effacer le fâcheux sou-

venir de coups de fouet et de canne

appliqués sur ses tibias décharnés.

Et voilà ! Voilà ce qui voudrait se
faire passer pour gentilhomme. Lorsque

nous l'avons toléré pendant des années

dans nos bureaux, lorsque nous lui

avons ouvert largement et en tout

temps os colonnes, la plupart du

temps pour des réclames d’aborl à

son bénéfice ou qui lui rapportaient

bénéfice, lorsque dans notre jour-

nal et privément nous avons essayé’
de le défendre contre ses ennemis,

Monsieur Buies dédaigne l'Ævénement,

se fait méprisahle délateur, parce qu'il

a vu dans nos bureaux 3. LeVasseur

et d'autres, absolument comme lui aussi

on I'y a vu. De plus M. Buies se drape

dans su dignité de littérateur. Peor-

sonne ne conteste qu’il a du talent, «i

surtout du temps pour écrire ; Inais il

n'y à pas pour lui de quoi se pavaner

et vouloir s’enfler commelu grenouille

de la fable. Il nous souvient.de plu-

sieurs articles qui ont bien fait rire à

ses dépens, et entr'autres, d’un certain
compte-rendu d'un mariage à Québec,

compte-rendu qui lui n valu des rires

et des sifflets et dont par contre-coup
nous avons souffert, parce que nous

I'avions publié. C'est un des raros

articles que nous ayons jamais regretté

d’avoir livré à la publicité.

La première impression que nous

avons pu ressentir à la lecture de la jugée nécessaire, l'opération a été fai:e 
, ,
ct du vis +

sue li matin À onze Pete
“1 genat Le gaine =
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rit due ye ,
none fine dhe nn

lettre de M. Buies, à été le sentiment
ie

Cod tian qui CL révyter tout!
Hoeg) ‘
€ GOT er,

dernier degré. Mais l’indignation a vite

disparu pourfaire place à la commisé-

ration pour le pauvre ramolli qui a

nom Arthur Buies et qu’on voit tous

les jours arpenter la rue Saint-Jean,

manie inoffensive, pour refaire par un

peu d'exercice un physique usé, rafrai-

chir un cerveau qui s’en va.

ere——

A TRAVERS LA VILLE.

NOMINATION.—M. J. E, Boily, jeune
nothite de cette ville, est nommé agent
des terres‘Hlë'là Couronne, en'remplace-
ment'de M.LyZ. Rrousseau,démission-
naire,PARACTTGWLTENT RYTnreee

RAFLE,— La magnifique monfre d'or
rafléark‘deImehipelle ‘de N.-
D. de Lourdéd à'St./Sau'veur, sera tirée
“jeudi, à 84 heures du matin, à la Salle
du Conseil Municipal. Ceux qui ont
des listes sont priés de les remettre à
qui {de-droig’ avaxlt jnercredi soit"

FAITES LA CHARITÉ—N'oublions pas
la soirée donnée ce soir. la Salle Jue-
ques-Cartior ati profit des pauvres. Le
specta :le sera magnifique.

A LA SALLE VICTORIA.—Ce soir, à la
Salle Victoria, se terminera le bazar du
Patronage. On donnera des repas jus-
qu’à 11 hs, p. m. On vendra aussi à
l’efihère un certain monbre d'effets de
lHinBerie et autres, au profit du bazar.
Ceux qui veulent acheter à bon marché
tout en faisant un acte de ‘charité sont
invités'à s’y'réndre en foule.
"SpôlérÉCASAULT.—Dentaifi ‘soir, à8

he, afitd Tiéw une réulifon’ deg membres
dé'betté société poutr'didétiterurib qes-
tion importante soulevée à la dernière
séanceMessieurs les 6kternes soit spé-

ciglement conviés.7 aa
| MILITAIRE. —Les, pergonnes. désirayses
de faire (partie;RrNo,2,
garnison..djartillexie de,Québec, ont
Driés.de sp réunir, démain SOMAAr
Senal.… hdHEHE ee

bie od (Parordre)... ne
.Trifopore, BOULANGER, Capitaine.
SOCIETE: SAINT JEAN-BAPTISTR.—Le 00-

mité chargé d’orsaniser la .convention-
canadienne-française à Québec, en:juin
1880, doit se réunir, ce soir lundi, à 7#
h. P. M., précises, à l'Hôtel-db-Ville.:

Tous:les membres de ce comité sont
respectueusement priés de s’y rendre,
sans autre avis.

ALPH. Poucior, Secrétaire,

MASCARADE.—Cesoir, grande masca-
raie au rond à patinér Lady Duferin,
sur le terrain des casérnes, ancien mar-
ché de la Haute-Ville—Voif I'annonce.

ACCIDENT.—Samedi soir, nn nommé
Joseph Lemaitre, employé du, chemin
chemin de fer du Nord, s'est fait écra-
ser un piedpr le train, à ln gare Ju
Palais.

BOÎTES A LETTRES.—On a ‘placé à St.
Sauveur, cinq boîtes pour les’ léttres.
Ces boîtes seront visitées par les- fac-
teurs quatre fois chaque jour. On'en a
placé une à la maison du Conseil, une
autre au coin des rues St. Ambroise et
Ste. Marie, Bédardville, tte au coin
dès ruva-Colomb et Sauvageau, une au
coin tes rues St. Valier et St. Luc,
enfitla cinquième au coin des rues St.
Germain et St. André.

FMBOURBÉ DE LA BELLE MANIÈRE—
Pendant, lu tempête de joudi soir le
gardien de nuit de la rue de la Cou-
ronno, M. Henri Grenier, faisant une
ronde dans le voisinage du magasin de
M. Jacques, encanteur, a déterré d’un
banc de neige un charretier ivre, à demi
asphyxié dontlesjambes seules sortaieut
en dehors.
. Le pauvre malheureux fut conduit à
la station de St. Roch où il à pagss la
nuit,

AVALANOHE DE NEIGE. — Invariable-
ment, tous les hivers, Nous avons à an-
noncer une avalanche de neige, avec
pertes ‘lo vie le plus souvent, rue
Champlain. Les résidents de cette rue
ne devaient pas être plus favorisés cet,
hiver.

Samedi après-midi, vers quatre hou -
res et demie, une avalanche de neigu
est venue s'’abattre sur la maison de
Michael Huck. Les portes ot les fenê-
tres en arrière de la maigon ont été en-
foncées,et la maison elle-mêmea été for-
tement secouéo sur ses fondations. Ln
neige est descendue avec une telle vio-
lenee qu’elle est sortie par lus fenêtres
sur le devant de la maison, après avoir
renversé tout sur son passage ot démoli
les cloisons, M. Huck ot son fils ont
failli périr ; le ls nété jeté par terre
et # reeu de graves blessures à ln tête,
M. Huck estime à 8500 le montant des dommigos cnusés & sn propriété par cet
rustolenr,

Samedi matin Une nufre avalon
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st descendu près de la résidence ve

file Martin, en face les quais de lui

ompagnie des vapeurs océaniques. La

Joture haute de 10 pieds à été ren-

vurséo et la rue à été complétement bou-

qe par la neige ; il y en avait pa

Suins de vingt pieds. Heureusement

4 n’a atteint personne.

Vendredi soir, trois jeunes garçons,

“un le fils de l'agent de police Dou-

use, et les deux autres, fils de M.

Gore, à St. Roch, s'amusaient à grim

ver le long du cap, pres de la grande

vscalier de la rue St. Valier, quand

-out à coup la neige se mit à doscendre,

et les trois jeunes garçons furent enter-

14g sous la neige, Heureusement qu’une

fille qui descendait l'escalier n eu eon-

naissance de l'accident et qu'elle a été

avertir les voisine qui sout arrivés à

a hâte et à l’aide de pelles, on est par-

venu à les retirer de cette dangereuse

position. lis avaient dix pieds de neige

sur Jo corps. Encore quelques minutes

“t l'on aurait retiré de lu neige trois

cadavres.

AU CLAIR DE La LUNE—On lit duns le

Courrier du Canada: Sur les minuit

sumedi dernier, trois cuquins sc sont

introduits dans le chantior de M, Sam-

son, on arrière cle l'Hôpital-Géneral, ct

out péuétré duns Pintericar du navire

actuellement en coustruetion.

Le gardien de nuit leur ayant crie de

Jen aller, l’un d'eux lui à répondu que

“il faisait un mouvement il lui flambe-

it la tête. Comme il était sans armes,
le gardien n'a pas 0sé intervenir d'avan-

tage, ce qui à permis à Ces viseaux de

wait de ropartir, sans être nullement

inquiétés, avec une boîte contenant lex

mtil< d'un jmuvre ouvrier du chantier,

 

FAITS DIVERS.

CONVENTION NATIONALE—La Sycièté

saint-Jean- Baptiste de Lorette vient de

donner In commande pour un char ma-

ynifique, représentant l’agriçulture, et
qui précèdera leur Société dans les
vangs de lu procession du 24 juin pro-
chain. Le plan de ce char qui, entre
parenthèse, est fort joli, a été exécuté
par M. Paul Cousin, de cette ville. Ue
char aura quinze pieds du long, qua
torze pieds de haut 6», sept pieds de
arge, ot il sers surmobte d'une magni-
tiquestatue de Cérès,

AcquirrÉ—À l'élection du 3° juin
ternier, M. Cheval représentait l'ho-

nvrable M. 'Merciertau 4xd/ du village
de Saint Denis, Après la votatiou, une
‘ande de forcrnés se ruèrent sur lui, ct
l'assnillirent à coups de pierre. Pendant
ii nuit une grêle ‘de projectilesbrisa
iàs fenêtres de sa maison et fit à l’in-
tvrieur un dégat considérable. Le len
demain, pendant que madame Cheval
était seule à la maison avec une ser-
vante, les partisans de l'ordre et des
bons principes revivrent à la chargs et,
de minuit à trois heures du matin, ils

firent pleuvoir pierres et briques sur la
maison où se trouvaient cos deux pau-
vres femmes à moitié mortes de peur,
et dont l'une, madame Cheval, était

sérieusement malade
Le lendemain soir, In scène alluit re-

commencer, muis à la première pierre,
M. Cheval prit un fusti de chasse char-
z6à plomb,et après avoir sommé en vain
par trois fois In bande de furieux de se
retirer, il déchargea son arme et blessa
légèrement un nommé Charron.

Il paraît que les gens de Saint Denis
craignent plus la poudre qu'en 1837,
car ils s'envolèrent tous comue une
nuée d'étourneaux,

En revanche M. Cheval fut teatuit
au criminel pour tentative de meurtre

Hâtons nous de dire que malgré tou-
tes les ronories de l'avoent de la rou-
ronne, M, Beauchoimnin, le jury a rendu,
près quelques minutes le délibérations
seulement, un verdict de non coupable
*uT tous lus chefs d'accusation, nu nuIu
bra de six.

Bien loin d'être convaineu de ten-
tative de meurtre,l'accusé n’a pas même
ûtétrouvé coupahlo d'assaut simple.

LE MEUNTRE DE LA GATINEAU, — Une
dépêche de la Rivière du Désert doune
du nouveaux détails au sujet du meur-
tre de Mennessey, eur la rivière Gati-

milton et dit que sou compagnon était
roaté à leur puste, dans les bois, pen
dant qu'il irait vendre leurs pellateries.
Il passu une nuit agitéo et se.mit eu
route le lendemain. Il se reudit chez
un nommé Sevegny à une trenigine de
milles du Désert, et lui donna sept
piastres pour se faire conduire à Pick-
anock et traversa le village du Désert
durant le nuit. Le long de lu route,il
avous à Sevegny qu'il avait assassiné
sun compagnon de chases et aj mta qu'il
se rendait à Ottawa pourse livrer uux
autorités. Chose étonnante, Sevaguy nu
fit part de cette déclaration à persoune
parcequ’i) redoutait la vengeunce de
l'assassin,

D'après les derniéres nouvelles, le

caduvre de Mennessey est toujours au
même eu«lroit et personne n’y a touché
depuis le meurtre

3rischois est un homme robuste ut
dé haute stature, ayant la chevelure ct
les favoris noirs. Il a été autrefvis au
service de M. Stubbe, marchand de
bois.

A PROPOS DU VOL DE CADAYRES.—On
se rappelle que plusieurs cadavres fu
rent volés duraut le cours de l'hiver,
Vorvci quelques détails concernant de
tes expéditions.

Un soir quelques jeunes gens enga-
gèrent un charrelier pouraller faire une
promenade 4 St. Laureut. En arrivant
près du cimétière, les joyeux compa
Guons rencoutrèrent deux amis qui eu
cunduisaieut un troisième en le soute-
maut par les bras. Coluici était vêtu
d’un immense pardessus en fourrurs el
un casque rabattu sur le devant de la
tête, lui cachait la plus grande partie
de la figure. Les jeunes gens qui étaient
dans la voiture eugagèrent les autres à
monter avec eux ce qu’ils firent ausai-
tôt, Ordre fut douné au cocher ile con-
tinuersa route et d'ariêter au prochain
hôtel. En à:rivant là tous descendirent
de la voiture à l'exception de l'homme
dont nous avons parlé plus laut. Le
charretier trouvantls chose étrange de-
manda pourquoi il ne descendait pas.
Ou lui répondit en riant qu’il ne se
sontait pas de disposition pour hoire.

Les amis entrérent alors dans la bu-
vette et so firent servir à boire. Le
charretier compatiesaut lit préparer un
verre de grog qu'il porta à l’ind'vidu
Testé dans la voitnre. Il Pappels a niu
sieurs reprises et Ne pecevant aucune
réponse il ernt que l'homme etait en
dormi. Pour sen assurer 11 reiuva le
ussque qui fui cachait la figave, mais
quelle ne fat pas son épouvante no v'ap-
prouvant qu’il etait en face d'un cada:
vre ‘Tremblant de tous ses membres, il

juta le corps en duhois du sieigh et
sautant sur son siège, 1) s'enfuit à bride

abattus. En arrivant à la ville il racon-
ta l'aventure à quefptes camuates non
se rendirent sur les jeux pour verter
l'exactitude Aufait, mais lorsqu'ils ar-
rivèrent vivants ét mort étaient disparus,

i = (Menerve.)

FAUX MONNAYEURS.— La police secrite
à fait une bonne capture à Uswego,
New-York, l'avaut-lernière nuit, P'né-
trant à l’improviste dans un établisse-
went de fanx mounayeurs, elle en a
surpris noûf en flagrant delit d’exereice
de leur criminelle industrie, et elle les
a tous arrêtés. Voici les noms, vrais on

faux, donnés parles prisonniers : David
Bonnel), Sylvanus Reynol-ls, Lafayette
ingersoll, Nova Ingersoll, Frederick
Inger-oll, Fenuk Gibson, Lucy Inger

soll, Lda Ingersoll ot Levina Look, On
voit que le beau soxe do la famille In-
gersoll sont bien représentés dans cette

fournée de malfaiteurs . Trois autres

membres de In même bande, Mur
shall Stevens, Jolferson Tuwsley et

Willhm Reynolds, ont vid arvétés à la

même heuro à Sandy Creek Enfin, les

officiere du service svoret sont sur la

piste de deux autres euor, qe ton

sroit en ce moment au Mexupoe Lu,

lice w saisi dans l'établissement d’Os-

wego tout lo matériol et l’ontillage des

faux monnayeurs, plus #700 en pièces

coutrefaites du muielities autésivalièes vb

canadiennes.

MANITICO est 1 de Ces nonts bizarves
qui n été adopté pour du cofun blanc.

Üe coton vst vondu partoit en Canada

ét tant qu’à su force, souplesse et fin, neau. Cette dépêche se lit comme suit:
les fourches de lu Rivière CGatinanu se
Wouvent à cent milles environ dn vil:
lage du Désert ot à une cinquantaine
de rgillos. de l'endroit conun sous le
nom dé Hamilton Brothers, Sturgeon

Farm, \

Brisebois ct Honuessey faisaient la
chasse ensemble près de cet endvoit.
Monnessey était un métis, natif de le
paroisse de St, François du lac. Is
thassaieut idajtuis lé mois de septembre.
*tle produit dà leur chasse, lorsque le
Meurtre n été commis, valait, paraît-il,
‘ent cinquante pinatres. Le soir du
meurtre, Brisebois arriva chez M, Ha

il surpasse certainement le coton bien
counu «lu Harrocksos,

| Québec. Si les dames en fout used

Pane fois, elles n’en uchéteront jamais

d'autre. #2" Domundez le coton blane

i Manitico.
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VENTES PAR LE SHERIF.

ts Corporation de Québer contre Mederic

thumon. — Un demi emplacement situé sur te

côté eut do In rie Reott, quartier Montestm, en

In Cité de Québec, de 19 pieds de front war

pieds ge profondeur. avac quauinble une ba tisse

destui donatraite on -Nfindich, dirconstanees et

our être ‘onu nu bureau dudépendanecs.
ë A 68 jauvicr, à T0 heures a, nrshérif à Quétes,

  

I est: en vente
tehez nrraque tons ins marcharcle de

er

—Philip 8. Ross ef autres contre Dame Emilie
Bénuger, veuve de fau 4.-B. Dussault.—Le tiers
indivis de la propriété suivante, savoir : Un em-
placement situë sur le côté sud de lu rue Kt.
Jeun, en la Cité de Québec, de 247 pieds de front
sur 73 pieds de profondeur, avec une maison en
brique à feu à doux étages, et autres bâtisace
dessus construites. Pour être vendu an bureau
du shérif, 16 % junvier, à 10 heures «. m.

a

Pensionnaires Demandes.

, VTne ou deux persunnes trouveraient dans une
faille priyre, située A In Haute-Ville, quelques
chambres garnies ou nun garnies avec une excel-
ente pension.

Adres-er
PENSION DEMANDEE,

, , _Boito 217, Bureau de Poste, Québec.
20 junvier 1880,

 etfs

MARCHE MONETAIRE.
New-York, 10 hn., 26 janvier 1680.

Preurière cotation Lichange Sterling 5 juure 4.0,
wixante jours 4.64; Ureenbucks, YY.

PRODUITS EN GROSS DE MUNTREAL
24 janvier 1880.

Fiera.—Extra Supérieur, 36.10 a $0.20: Extru
Superiine, p.00 8 ¥6.10 1 Funcy, st à K5.70:
Extrn du Printemps, $540 à $5.4: Superñne,
$5.00 4 $5.70; Forte de Boulungers, B.10 à 50,50:
rine, v0.25 à 3 Midilings, $140 4 34.50;
Pecoupes, $3.20 à 33.30: Sack J'Outario HW a
43,00 ; Sacs n Cité (délivré) SU.10 à $3.25,

Blé-d'inde, 000Kecerrees. — Blé, 1,200 rats :
nts; Urge, 5 U ants: Fleur, 5U0 quarts:  Alculis,
AR quarts; Jeurre, 263 tinnettes 3 Fromuxe, 0
wedes © Lard,quarts: Pois, 2,800 winots
Avoine, VOU ininote,

PRIX DES ACTIONS.
Montréal 74 janvier 1880,

Premier bureau — Banque de Montréal, 180; à
1952 : ventes, 10 aonons À 1307, à3 actions à 130.
Bunque des Marchands, 88 à gi : ventes, 27 ac
tions à 873, Banque du Commerce, 115 à 1tai.
Banque Ontario. 757 à Tr, Bungne de Toronta,
vifert 121. Bunque Molson, 74 à 75. Banque du
Peuple, 53 à55. Banque Jacques-Cartier, 59 à
57. Hauque Univu, : Hert 60, ie. du Téicgraplie
de Montréal, 88 à 871 ; ventes, lb actions à 88%,
200 actions à 68, 50 actions À 871, 025 actions à
87}. Nouvelle Cie. du Gaz de lu Cité, 139 à 118;
ventes, 2 actions à 117, 45 notions à 1174. Cie. de
Chemin à lisses de li Uité, 85 à BI. Cie. de Nuvi-
gation du Richelieu et d'Ontario, 30) A430, ven-
tes, 12 netivng 4 39),

AES

DECES,

Dimanche, Je 25 janvier 1880, À la suite d’une
courte muladie soufferte avec résiguution, Mme.
Louisa Dubé, épouse de J. V. Duvas. Elle était
âgée de 41 aux. Je convoi funèare quittera lu
waizon inortuaire, No, 64, rne St, Jean, mercredi,
à 8j heures précises, pyur se rendre à la Basi-
lique et de lB'uu cimetière Belmont Parents et
winis sont respectueu.ement invités.

Lundi, le % janvier 1850, À 4 heures 51 minutes
du matin, Mudutue Marie-Sophie Unrdy, épouse
de M. Olivier-Félix Camrenu, Notaire rublie de
Québee. Le convoi funèore quittern In maison
mortunire, No. 58, rae Ste. Anne, luute- Ville,
mercredi, à 9.45 heures précises, pour se rendre
à lu Basilique et de la au cimetière Belmont
Parents et amis sont respectueusement invites,

  
  

  

 

   

 

 

 

Anmosices Nou. vies

PERDUE,
Suwedi midi, depis la Place d'Orléans, Palais.

att Na. 170, rie 80 Paal, UNE MONTRE Col
VERTE EN ARGENT avec un tarde en Foie
Noire. La personne qui lu rapportera mt No, US.
rue Henderson, Palnis, sera généreusement TÉ-
c mpensée.
Québee, Bi janvier 1880,

A vendre ou d louer.

La maison No, Lis, eve Ste, Anne, Haute- Ville,
voivine de Panewsn Cob Stadacona, nves ceurie

te tout sera mia en parfait ordre, | .

S'adresser nu propriétaire, Nu. TU, rue Bt,
Louis, où à HAMEL « TESSIER, Avocau.s, No,
51, rue St, Pierre. ;
Québec, 26 janvier 15S0-—di0ifsp

Hrison à

 

Louer.

Une nuisou située rue St. Eustrehe. No. 1.
pluec appelée Petit Kichmocd, près du Couvent

es Sœurs de la Charité. Cotte maison an pierre

ù un étage, avec hangar et un potit jardin, ayant

«iy appurtenients, sera louée À long terme et à

trè<-het prix à nod person © qu voudrait faire

quelques répurations qui sont Nécessaires.

Pour toute information, s'adresser nu Hureau

de MM. Oui. thMir lN a 014, rue et Lauloruie

to Jean
Quebe innvier SSD

| Maison dad Vendre

i No. M, RUE STE. GENEVIBVE CAP.

| Visible.entre 1 ut 3 loures P, M,
: Québec, 2janvier 1880-24
PSTS

HUILE ASTRALE
|

Dt. PRATT
{

| ; ©
Qualite toujours uniforme.

Eu présentant L'HUILE ASTRALE DE

PRATT. les fabricants avaient en vue de faire

| une hnile absolument sans danger : dé diminuer

le nombre des accidents quotidiens joecarioupé*

pur Pusage dos huiles ordinaires of de pruddire

une huile peu coûteuse et fournissant une lumière

parfaite, L'HULLE ASTRA DIS estunesi limpide

! ane Peau, of puseède tontes ler qüalîtés indispen-

| gables pour produire vue belle hnnière, Le con-

trasto de la lumière entre J'UVILE ASTRALE

DE PRATTet lus huiles de chürbons vrdinuires

est le.ndmeo.qne celui qui existe aie,Ip do gic

et là chandelle de sult. Lui Pubs Phil de

eharhon éehtirerost bien tant que la méche ne

se cbarbonneru pr manipbiG, gue fla yrrive,

*patdu-ln fauriérd; qui est remplacée! par ln Prmée

et fn mauvaise uduur, Luwr qualités essentielles

de L'HUILE ASTRALI-— cé qui en + Git sa

réputation — sontengtout qu'elle est sans danger,

qu'elle brite librement. er qu'elle ne produit

nuvune odeur désagréahlé,

A voudre 64 gros ét en détiii par

PEVERLEY&'CIE
RUBLA FALRIQUE.

Québec, 24 janvier 1580,
' ~

l Quebec Wasonic Ha! Association

L'Assemblée Générale Annnelle des Action-

 

Société de Prêts ei Flacements

«le Québec.

A VI S.
AVIS est par le présent donné, que l’Assem-

blée tiénérale Annuelle des Actionsuires de celle
Bociété, sera tenue au Bureau de In Sogiété, No.
13, rue St. Jacques, B.-V., LUUNDI, le 9 EVRIER
prochain, à 7 heuresP. M.. dans le but de rece-
voir un état des affaires de la Société, pour Par-
née expirée le 3{ dévembre dernier, et procéder
à l’Klection des Directeurs pour l’année courante.

B.—Buivaut In dième Section de l’Acte d'in-
torporntion de lu Société, nul actionnaire n'aura
druit de voter, s’il n’a payé tous lee verseuents
demundés par Is Société.

Par ordre,
P. MacKAY,

Président.
ROBT. LAROCHE,

Lo Sec.-Trés.
Québec, 24 janvier 1880—jd

SALLE Di MUS QU HB.

POUR SIX SOIRS
A COMMENCER

Lundi, 26 Janvier

 

La Troupe Anglaise

Comique

HOLMAN!
Wile, SALLIE HOLMAN,

M. J.T. DALTON.
M. BROOKI{IOUSE BOWLER,

M. JOS. BRANDISI,
M. A. D. HOLMAN,

Mlie. BLANCHE BRADSHAW

Assirté d’une forte compagnie. Voici lu Liste des

Opéras que 'on jouesu:

H. M. 8. PINAFORE
LES CLOCHES DE NORMANDIE,

MME, ANGOT,
GIROPLE |! GIROFLA !

LA BONEMIENNE,
LA SOMNAMBULE.

ETC., ETC,

PRIX D'ENTREE—Siéges réservée, 75 cents :
Galeries, 35 cents : Pit, 25 cents,
#- Voyez programmes et affiches.“#S
Sitges réserves chez le Capt. C. E. Holiwell.
Québec, 24 janvier 1880.

d'Opera

BTC.

Assistant Teneur de Livres
demandé.

En Société Permanente de Construetion des
Artieans, recevra ‘des detnanides pour cet emploi.
Toute demande devra être écrite de In main du

candidat. La société exigern un cautionnement,

Par erdre,
A. J. AUGER,

Rec.-Trés.
| Québec, 23 janvier Iss0—Ir
 

Institut Canadien de Quebee.

AVIS est pur le présent douné que l'A=SEM
BLER GENERALE ANNUELLE des membres
de l'Institut Canadien dé Québee, pour In récep-
tion des rapporte, l'élection des officiers ot des
membres du bureau de direction. aura lieu,
LUNDI, le DEUX de FEVRIERprochain, à 7)
heures P. M., à In Salle de l'institut.

Æ truit des Règlements du Bureau de Direc
ton,
Cruar. |, Art. X1.—Les membres qui n'auront

pus payé le montant de leur souscription, pour le
semestre courant. n'aurout pas droit'do vuteruux
sssomblées de l’Institut.” eo :
Char, | Art. XIX —* Aucrn membre ne sera

éligible aux charges de l’Institut à moins qu'il
n'ait payé tous les arrévgges duspar lui pour
souseription jusqu’au jour vù  feru l'élection 04
il sera présenté, : ‘

ALPH. PHULLOT-
‘ Secrétaire-Archiviste.

Québee, 25 junvier [RS0—sE

 

\ LOUER£ 9

(Jette magnifique place d'affaires. No. 117, rue
St, Juan, pres de tadorte, (eo dedanez, Wniute
nant oecupée pur Béland, fiarneuu & Cie, mar-
chand- de meurohand'ses sèches. Aux-i deux Ina
gnifiques justes de commerge situés au No. 34 et
4, rue la Fr que, Possession aa ler wad pres
chain, : -

Stdresser à
E. H. HARRIES,

; . 1%, rue.Ste. Annc.
Qaskee, £2 Janvier 1880—1m
 

La Comp>gnie d: Ch -
villes du Dominion

Baveau : 115, rite SE Pies,
Montreal

ATELIERS : RUE SHELBOURNE,

+ - TORONTO:
. + T to

La plié shAd-fnakuhecturd de Che-

. villes du Dominion bo}
PEN ait ERY an
ret On demande des ordres pour *

BECROUS CARRES ET HEXAGONES.
CHEYILLES POUR VOTES FERRE
CHEVY LLESPOUR TOITU KES: «vo
BOULONS TARAUDÉS POUR VOITURE
CHEVILLES POUR PONTS, _ om
CHEÉVILLES POUR CHARRURs, » as,

CREVILLES POUR —HISSES DE CARRIVLE,
RIVEDS POUR BOUILLUIRES. © 7

  

 

  
vertesee Ai

tontdl Muh
4% décembre 1879-2 10m

au Reelin police.

, tue
antorisés à nolliet
Uunovs dune lu

WELL & CIE. N
ler des an-

vilie de 

oT ue mean seurermenmS

Ou demande à acheter des Fase

tainpitles d'Assurance.

 

puires de cette Association. pour 1Ejpatiqu des Le —_
ireoteurs, ote., rera tenue A Ia Hullo Magon- 8 POrsonLes gui ont des vieille: Estminpilles

nique, rue des Jurd.na, Quebec, LENDI, le 2j pour Polices d’Assurunee : v v
FEVRIER 1880, à SE T heures P, M. ! Bien en informer mes veudre, voudront

Pur ordre, | | i. BUTCHART,
W. J. STANLEY, i vsureau du Duily Tebyra k. à

Écerétnire. | a et ue Busde.

Québec, 24 janvier 1880—2f ET | _Québec.22 janvier 1880—10f '

Club des Patinenrs de Quebec

Un Grand Carnuval

AU PATIN
QUVEAT AU PUBLIC

AURA LIEU AL

Pavillon des Patineury
GRANDE ALLEE

MARDI SOIR, 27 JANVIER
A 8 heures P, M. precises.

REGLEMENTS :

Pas de masques. Pas de costumes religieux.
Lt est défendu aux hommes de prendre des ous-

tumes Jde femmes. ;
On ne€ y erinet pas de fumer dans le pavillon.
On n’admettra aux vestiaires ou sur ln glace

que les gens costumes.

PRIX D’ADMISSION :

Messieurs et daines en costumes... 25
Spectateurs... Les 10e
Siéges réservés... -....... 10e extra.

La glace sera brillamment illuminée et décorée
de drapeaux. |

Il est impossib'e de 6e proeurer des peaux de
buffies pour les riéges réservés ; les spectateurs
sont priés d'apporter des couvertures aveu eux.
Ou peut se prucurer des billets et enregistrer

les costumes chez MM. Wright & Cie, libraires,
Côte Lamontagne, Drouin & Frère. libraires, rue
St. Joseph, St. Roch, J. A, Langinie, libraire, rue
Rt. Joseph. nt MES R. Mo AD, marobendoe
musique, rue la Fabrique, À. Lavigne, mixeha
de muxique, rue Bt. Jean, P. Kirwin, rue Chan
plain. A a.

On peut réservet des <iéges nt acheter dee bil.
lets au Pavillon lundi et mardi, le 2 et le 27 du
fount, depuis 10 heures A. M. jusqu’à 8. heures

Les spectateurs pourront payer à la-porfe. ‘ Les
personnes gui se proposent de prendre un cos-
tume dhivent acheter leurs billets d'avance.
Le gorps de musique du Be Bataillen fera les

frais de le musique depuis 10 beures jusqu'à Nn
heures P. M.

A. HOLLOWAY;*
Dor SeenTre~

Quebec, 2 janvier 1880. °° © TT

ROND A RATINER
Lady Dufferin,

MARCHE DE LAHAUTE-VILLE.

Grande Mascarade
LUNDI, 26 JANVIER 1380

A 7.30 heures P.°M.

REGLES.

On ne permettra à personne de revêtir le cos-
tume d’aucun ordre religieux. te
Les travæstisreuients sout nussi interdits.
Les eaructères nègres seront udmis que sur

= hupermissionFpéciair.

ADMISETON. 77°

 

Palineurs Li . 0, LP
Npectateurs.eaTees ee seR pe AE

Le“eorps de-musique ded’ Union Musicale jouera
de 7.0 à 11 hopses P.À, le prograuigesuivant :

Marche... Ariane... s+e+rrel, Bouthelcreas    

   

 

  

Quadrille..L08 anclens. scLecce “léger
Valse. vo. Curelli: (1000000000 4Nebr:
Pulku.. + Jos diablesgey.. .. Bléger,,
Valse... Le=‘phtineubes.. Bousquet
HMorkn Mos... Regal. o.oo Mande
Quadrille Le plaisir des dames -Mléger
Vale. . Souvenir d'Alznce.! =. Mare >
Salope... With steam oe ld, Styuusk
Marche Le bou dinble... éger

 

Vive laConndienne—God sive the deen.
Québec, 20 junvier1550.

AVIS PUBLIC.
On donne par le present avis que Pon deman-

deru s ex Légirlaturedte IpProvinee de Québec A
ln prochaine session, un ugte pour nutoriser les
file et Alles de fen CHARLES SMITH dre de In
paroisse de St, Snuveur, près Québee, à vendre
une certiino ferme sise en Cet endroit, et devèntne
teur propriété en vertt d'un couicile du-tosta-
ment de ten Chailes Fmith, Snr.. et ynssé pevant
A. HR. Sirois of enilagued, motes À QuébecTu 4
septembre IMT, 2° 5
Québee. 14 inuvier 1830,

IOTEL ÀLOUER
nn

HOTEL
An centre du flurirsant village d'Etchewmin,

paroirke St 1 omunld, À quelques minutes du
quai, sur le bord du floue, avog-parterre et cuur
spnejeuse.
Cetnaisnn ext-i deux étages avec galories,

ent et closet duns In miison, 10 chambres, hapger,
remisec, rte. ete OL ’
Cette maison ext Auesi. très vémvonnble couuse

résidence privée.
S'adreser à Duétée à MP. ORRMAN,

Chez M: 7. VANDRYrueÉt. Jeah,
On eurles lieux à M. A. GRAVEL.

 

19 janvier1480—2

CHEZ LES : . tu

Français d'Amérique.

Voyage auCanada et à  
CHEVILLESBOR pu RE » supérieures J I’ar 1. de Lamothe.

4 5, =

CE JOURNAL “rssge dRD‘8
NEW-VORK.

laRiv:ère-Rrure

arms ald

Magnifique volume de 279 pages, orné de plu-

sieurs gravures des plus intéressantes

PRIX.....ccccnacses sacre ss s0000 0008100
En vente au Bureau de L'H VANEMENT,

Québec, 12 janvier 1880,
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est descendu prèsdelarésidenge de
Mlle Martin, enface les quaisde lu
compaggibdes’väpeurs océaniques, La
clôture haute de 10 pieds a été ren-
versée et la rue a été complétement bou-
chée par la neige ; il y en avait pas
moing de vingt pieds. Heureusement
ça n’a atteint personne,

Vendredi soir, trois jeunes garçons,
l’un le fils de l’agent de police Dou-

glass, efles deux aupres, fils de M
Gore, à St. Roch, s'amusaient à grim-
per le 10H" d'û cap)" près de la’ grande
escalier de la rue St, Valier, quand
tout à-éolipla néigé'se'fhit'à‘descéhdrb;
et les trois jeunes garçons furent enter-
rés sous la neige. Heurqusementqu’upe
fille qui descendait llesealier a eu cyn-
naissance de l'accident et qu’elle a été
Avertir les volsins qui sont arrivés à
la hâte et à l’aide de pelles, on est par-
venu à les retirer. de cottedangeree
position. Ils avaient dix pieds cle ne
sur le corps. Engore Biei) te
et l'on aurait r fire ‘la “moike ‘trbis
cadavres, -

AU OLAIR DE LA LUNE.—On lit'dans le
Courrier du Canada : Sur les‘ Hiinujt
samedi'derniër, trois coquins se sonÿ
introduitsdans le chantier de M. Sam-
so,‘en airière de l’Hôpital-Général, et

ont pénétré dansl’intérieur du navire
" actuelleméhtén construction.

Le gardien de nuit leur ayantcrié de
s'en aller, l’un d'eux lui à répondu que
s’il faisait, un mouvement, il lui flamibe-
Trait la tête. Commeil-était sans armes,
le gardien n’a pas osé intervenir d’avan-
tago, ce qui a permis à ces oiseaux de
nuit de repartir, sans être nullement

inguréyésvgaçipe bojip congayeytier;outils d'un pauvre ouvrier dd ¢

 

FAITS DIVERS.

CONVENTION NATIONALE.—Lr Société
Saint-Jean-Baptiste de Lorette vient de
donner la commande pour un char ma-

gnifique, représentant l'agrivulture, et

qui précèdera leur Société dans les
rangs de la procession du 24 juin pro-
chain. Le plan de ce char qui, entre
parénthèse, est fort joli, a été exécuté
par M. Paul Cousin,de cette ville. Ce
char auraquinze pieds de long, qua-
torze pieds de haut e: sept pieds de
large, et il sera surmonté du;me mugni-
fique statue de Cérès.

ACQUITTÉ—À l'élection du 3 juin
dernier, SL, Choval représentait l'ho-
norable. M. Morclex ag, poll du village
de Säiht*Denis.- Aÿfès"là! votätion, une
bande de forcenés se ruèrent surlui, et

l'assaillirent à coups de pierre. Pendant
la nuit une gréle de prpjectiles hrisa
Jos hnôtres de sn datsonÀ tit à lirf
térieur un dégat considérable. Le len:

demain, pendant que madame Cheval

était seule à la maison avec une ser-

vante, les partisans de l'ordre et des

bons prineipes revinrentà la charge et,

de minuit à trois heures du matin, ils

firent pleuvoir pierres et briques surla
maison où se trouvaient ces deux pau-
vree femmes a moitié mortes de peur,
et dont l’une, madame Cheval, était
sérieusement malade

- Le lendemain soir,la scène allait re-
commencer, mais À la première pierre,
M. Cheval prit un fusil de chasse char-
gé à plomb, et après avoir sommé en vain
par trois fois la bande de furieux de se
retirer, il déchargen son arme et blessu
légèrement un nommé Charron.

Il paraît que les gens de Saint Denis
craignent plus la poudre qu’en 1837,
car ils s'envolérent fous comme une
nuée d’étourncaux,
En revanche M. Cheval fut traduit

an criminel pourtontntive de mourtre.
Hâtons nous (le dire que malgré tou

tes los roueries de l'avocat de la cou-

robne, M. Beauchemin,le juryà rendu,

après quelques minutes de délibérations

seulement, un verdiet de non coupalle

sur tous les chofs d'accusation, au nom-

bre de six. |
Bien loin d'être convaineu de ten-

tative de meuŸtre, l'asèdsé n’a pas même

été trouvé coupable d'assaut simple.

LE MEURTRE DE LA GATINEAU.—Wue

dépêche de 1a Rivière du Désert danue

de nouveaux détails au sujètdu meur-

tre de Hennessey, sur la rivide Gati-

‘neau. Cotte dépêche se lit'outnme suit :

‘Les fourches de la Riviére ‘Clatinenu so

trouvent à cent milles étiviron du vil-

lage du Désert ul ; ve cinquantaine

de mijles, de, l’endrait, connu, sous lu

nom de “Fratton horny Sturgeon

Farm. . 5

Brisebois ot Hennessey faisaient la

chasse ensemble près «le cet endroit.

Heonnessey était un métis, natif de le

paroisse de ‘St, François du Loc. ls

chassaiont depuis le mois de septembre

at le produit do leur chasse, loraqtiele

menrtrr n été: commis, valait, pratt,

arnt pl wo des Tron
vege
Lode
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AGE DIFFERENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ \

a ABTATNAT DTADONTRIE

milton et.dit que sou. compagnon était
resté àleur poste, dans les bois, pon-
dént qu'il irait vendre leurs pelleteries.
Il passa une unit agitée et se mit an
route le lendemain. Il se rendit chez
un nommé Suvegny à une trentaine de
milles du Désert, et lui donna sept
piastres pour se faire conduire à Pick-
anock et traversa le village du Désert
durantla.nuit. Lelong de la route, il
avoùslà Sévegny qu'il avait assassiné
son compagnon de chasee et aj uta qu'il
se vendaitaa pour se livrer aux
autorités, se étonnante, Sevegny ne
fit part de cette dl ddration à persdäne
parce qu'il. redoutait la: vengeance de
d'assassiifzTE

- D'après les dernières nouvelles, le
fadavre de Hennessey est toujours au
même endroit et personne n’y a touché
depuis 16 metrtre. 2 + eue.
- Bris«bois est un hagime robuste et
echautestature, ayant la chevelure et
beere 1aété autrefois au
service de M. Sti ph;«marchand de
bois. = io

: A PROPOS DU VOL+DB CADAVRES—On
SesappBllodde plusieurs cadaÿres fu

zonf'volésdégeptTe GGitpge l'hiver
oïci.quelques »détails concar ant de

cesexpéditions: 1 11
Un. soir éluesjeunes gens enga-

gèleñt'uh'élyarfetier pour aller faireuñe
promenadg a°8t. Laurent. En arrivant
près'du «cimetière, les joyeux compa-
gnons reliconfrérent, deux amis qui en
conduisaieät'tü-troisiémeren: le soute-
nunt par les’ bras. Celui-ci était vêtu
d’un immense pardessus en fourrure et
un casque rabattu sur le devant de lu
tête, lui cachait la plus grande partie
de la figure. Les jeunes gens qui étaient
dans lavoiture engagèrent les autres à

TAYwa :

| monter/avet eux ce qu’ils firent apssi-
tôt. Ordre fut donné au cocher de con-
tinuer saæoute et-d'arrêter au-prochain
hôtel. Ensirrivant lv tous descendirent
de la voiture à l’exceptiqn.de :’homme
dont nous avühs'parré“plus haut. Le
charretier trouvant ld'éhose étrange de-
manda pourquoi il ne: descendait pas.

On, Lui Fépopiiéencafoui Je sq.
seritait ‘pas de, disposition pour boire. ,

Les ämis entrèrént, alôrs dans:Ja bu-
vette et se ‘firérit servir à hoire, Le
charretier compatissant fiu préparer un
verre de grog gil porta a individu
restédans Ia voiture. [1 I'appela & vlu-
sieurs reprises eL ne. decevaut ujucune
réponse il crut que l'homme ‘était en-
dormi. Pours'en ‘asstrer ‘il releva le
casqué qui lui cachait“la Tiënre, mais
quelle ne fut pas son épouvante en s'ap-
purcevant qu’il était en fuce d’un cada-
vis. Tremblant de tous ses membres, il
jula le corps en dehors du sleigh et
sautant sur son siége, il s'enfuit à bride
abattue. En aïrivant à la ville il racon-
ta l'aventure à prelques camarades gni
se rendirent-sur les lieux pour véritier
l’exactituderdu fait, mais lorsqu'ils ar-
rivètent vivapts et mort étaient disparus,

° (Minerve)
. E3 + . .

FAUX MONNAYEURS.—La police secréte
a fait une bonne capture & Oswego,
New-York, l’avant-dernière nuit. Prné-
trant à l’improgiste dans un étabtisse-
mont de faux monnayeurs, elle en a
surpris neu Jin flagrant délit d’exerpice
de lenr criminelle industrie, et elle les
à tous arrêtés. Voici les noms, vrais ou
faux, donnés parles prisonniers : David
Bonnell, Sylvanus Reynolds,Lafayette
Ingersoll, Ësoll, NovaIngersoll, Eiederiok
Ingersoll, Frank Gibson, Evdÿ -Inger-
soll, Ida Ingersoll et Tevina Look, On
voit que leiieau sexe de la famille-In.
goragll sont’ Bien représentés dans\cobtd,
fournée“de malfaitenrs. Trois dhtrek
mettibres de ln même bande, Mar:
shall Stevens, Jefferson Towsley,” ot
William Reynolds, ont été arrété@hila
même hènréà Sandy Creek,Enfin, 168
officier dt service secret op},sur Ja
piste de‘deux autres ennorre me Von
croit où ca moment an Mexique Toyo
Hees «aisi dans l'établissement d'Os-
wero tout le matériel et l'ontillige des
Puix monuayeurs, plus $700 en pièces
controfuites du monnaies ainériciines et
canadiennes.

MANITICO est uD de ces noms bizarres
qui n été adopté pour du coton blanc.
Ce coton ost von:ln partont en Canada
ot tant qu’à sa force, souplesse et fini,
il gurpasse certainement le coton bien
connn de Harrockses. ll est en vente

 

   
Québec. Si les dames on Jout l'essai
une fois, elles n’en achèteront jamais
d'autre. 4@7 Demandez le coton blanc

Manitico.

es

| VENTES PAR LE SHERIF.

pa Corporation de Québec oontre Mederie
l Gagnon. — Un domi ouplacement situé sur. le
côté est de In ruo Scott, quartier Montonltm, en
In Cith de OnAher, do 10 pide do front eux 78

prodaale predate ge aee FT CN sise
SIREN spé
p hotes, Joie
ple
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L’EVENEMENT
t

—Philip 8. Ros et autres contre Dame Emilie
Bélanger, veuve la feu J.-B. Dusssult.—Le tiers
indivis de In propriété suivante, savoir ; Un em-
lacementsitué ar le coté sud de in rue Bt.
en, en In Cité uébeo, do 25; pieds de front

sur 73 pieds de pnfondeur, aveo uno maison en
briquo à fou à deux étuges, et autres bâtisses
dessus construites Pour être vendu au bureau
du shérif, le 2Jagvler, à 10 heures um. 5

Fo
Pensionmaires Demandes.

1, | TT a à

fojouets, ait eA fonte, anelgues,° -sabehfuses non # ‘pies oo.6xoa
. 3 :

Adresse

Loe pnESTOS JdePoste,Québo« Bur : e20 janvier 1880. | sat de Poste, Quebbe

 

MARCHE MONETAIKE.
New-York, 10 hs., 26 janvier 1880,

Prewidre cotution Lehane Sterling 3) 15
soixante jaurs 4.88 ; éroenbaoks, wo,+ vars15

PRODUITS ENGHOS DE MONTREAL
’ hn 1880.

_FLrur.—Extra Sujrieur, $6.10 à 56.20; Extru
Supertine, goo à x0Ju; Fancy, UW 4 NH
Extra du Printemps, $5.90 a $5.93; Superfine,
$5,60 à $5.70 ; Forte je Boulangers, $6.10 & $6.50
vine, $5.25 A $6.35: Middlings, $4.40 à 34.50 5
Recoupes, $3.20 0 $3.9);  Bacs d’Ontario $2.90
$3.00; Sues de In Cité{délivré) $0.00 2 $3.25.
Recerres. — Blé, 1200 mts: Blé-d’inde, 000

mtr; Urge, 50ants; Fleur, 500 quarts: Alcalis,
48 quarts: Beurre, 3 tinnettes: Fromage, 00
meules :  Lard, 00 quart: Pois, 2,800 minots :
Avoine; 000 tminots. |

, Te oo
ontréal, 24 janvier 1880.

Premier bureau — Banque de Montréal, 186: à
1353 ; ventes, 10 actions à 1361, 59 actions à 186.
Banque des Marchandé 88 à87} i ‘ventes, 27 ac
ions À 873. Banque du Commerce, 115 à 1144.
unqueOntario.à 7e, Banque de Toronto.

otfertel2i. -Bangue Meolgon, 19:0 75. wuque du
Peurle, 59' 34, BanesCartier. 60 à
5 anque Union, « flert 66. Cle. du Télégraphe
de Montréal, 88 à 871 ; ventes, 10 actions 3 88},
200 actions a 88, 50 actions à 874, 635 actions à
874. Nouvelle Cie. du Gaz de la Cité, 119 a118 ;
Gentes, 2 getionsa45 actionsaase de

eus esfdè la‘ Ha:81;. (ie. de Navi--
gationduhie et Wontarwff 8; ven
tes, 12 actions a 394.

6IE

DECES.

Dimanche, le 25 janvier 1880, à la suite d’une
courte, maladie soufferte ayeo. réaignation, Mme.
LouisaDubé, épousede J.,V, Dugas. Elle. était
âgéo de,34.ans. Le conyai fundbre quilters la
maison mortuaire, No. état St. Jean. meratedi,
à 84 heures précises, pour’ se rendre à le, Bast
lique et de là an cimetière Belmont Parents et
amis sont respectueusement invités. © i, ppin:

Lundi, le.janvier 160,à 4,beures 54 minutesdado Sires

 

duuti me Marie-Sophie Bardy,- épouse
e M0 vier-Félix Campenu, Notaire Public de

Québec. convoi funèbre guitters la ison
mortuaire, No. 59, rue Ste, Anue, HMaute- Ville,
mercredi, à 9.45 heures précises, pour se rendre
à In Basilique et de là au cimetière Belmont
Parents et aunis sont respeotueusement invités.

;

 

NN >Anpoaces Nou: elles.

PERDUE,
Samedi midi, depuis la Place d’Orléans, Palais,

au No. 195, rue St Paul. UNE MONTRE GOU-
VISRTE EN ARGENTavec un tiurde en Soie
Noire. La personne qui la rapporters au No. 68,
rue lfendersou, Palais, sera génereusement ré-
ermpensée.
Québec, 26 janvier 1880.
 

À vendre on à louer.
Liv muison No. 186, rue Ste. Anne, Hnute-Ville,

voisine de l'ancien Crub Stidaconu, avec écurie;
le tout sera mis en parfait ordre. -
S'udresser nu propriétaire, No. 70. rue St.

Louis, ou 2 MAMEL x TESSIER, Avocu's, No.
51, rue St, Pierre. __ + SKI
Québec. 26 junvier 1880—013Fut
 

Muison à Louer.

Une unison située rue St. Eustache, No. 1
place appelée Petit Richinord, près du Couvent
dès Sœurs de In Charité. Cette maison en pierre
à un étage, avec hangar et un petit jardin, ayant
six appartements, sera louée à long terme et à
très-bus prix à une personne qui voudrait fnire
quelques réparucions qui sont nécessaires.
Pour toute information, s’adresser au Bureau

de MM. OUT. LEMLEUX à Qu: , vue es l'aubousg
st, Jenn. i
Québec, 25 innvier 1880,
  

Muison à Vendre
No. 11, RUE STE. HiENEVIEVE, CAP.

Visible entre ! et 3 heures P. M.
Québec. 26 janvier 1880—2x

HUILE ASTRAL
De PRATT.

Qualite toujours uniforme.

 

En présentant I/HUILE ASTRALE DE

PRATT,les fabricante avaient en vue de faire
une huile absolument suns danger : de diminuer
le nombre des accidents quotidiens oesasionnés
var l’ueage des builes orditinires et de produire
une hulle peu coûtouse et fGurnissant uné lumière
parfaite. L'HUFLE ASTRALEest aussi limpide
que l’eau, et possède toutes les qualités indispen- 

Chez presque tons lee marchands dr:

sublea pour produire une helle lumière. Le con-

traste de in lumière entre L'HUILE ASTRALE
DE PRATTet les huiles de charbons ordinaires
est lo mémoa,q'te celui. qui existe entra. Ia hougic

ot In Shandelld Qe adif. Les lafupes 3 l’huite de
charbon éclnirerozt bien tant qua In mêche ne
se charbontera pus, mais sitôt que celn arrive,

. ndieu ln lumière, qui est rempincée par lu fumée
et In mnuvnise odeur. Los qualités essentielles
de h'HUILE ASTRALE — ce qui eu à fuit sa
réputation — sont surtout 4 u’ello est sans danger,

‘qu'elle brûle librement, & qu'elle ne produit
nucuno odeur-désagrénble.
A vendre on gros ot en dAtail-par

L'Assemblée Générale Annuelle, des Action-
paires de cotte Assoeintion, pour 1’Election des
Di recteurs, Sto.rer tenue àda Halle,Magon,

rue des Jurd:.ns, Quéhec , lo &
FHVRIER 1830, à BE °F Loures B. M.

Par ordre,
W. J. STANLEY,

; “ Becrétaire.
Québec, 24 janvier 1880—2f ost
 

Société de Prêts et Placements
de Québec. |

AVIS.
AVIS ent par le présent donné, que l*Assenr--

blée Générale Aunuclle des Avtivinuires de veo
Société, sera tenue au Bureau de la Société, No,
13, rue St. Jacques, B.-V., LUNDI,le 9FRVBIER
prochain, à 7 heures P. M.. dans le but de rece-
voir un beatdesnffairer de la Société, pour. Jan.
rée ox pivée le embre dernier, et, procéder.
AVE tion des haere dur l’épnéeour te.

einenageeeeoration de Société, nu À
droit de voter, s’il n’a payé tous fesVorséluents
demandés par Ja Société, +: : fe

Far ordres 1 = 5 aera:
ROBT. LAROGRE,sut,

Québec, 24 janvier 1880--id 5 o.Trg:

SALLE DE MUS. QUE:

POUR SIXSOIRS
A COMMENCER J

Lundi, 26 Janvier

La

 

Troupz Anglaise
Comique

bas Polat

HOLMAN|
Mile, SALLIE HOLMAN.

M.’J. T. DALTON. Ce
+ M.BROOKHOUSE BOWLER,

M. JOS. BRANDISL,
M. A. D. HOLMAN, :

Mile. BLANCHEBRADSHAW
Assisté d’une forte compagnie. ‘Voici laliste des

Opéras quel’on jouera: . .

H. M. 8. PINAFORE 1: ct at ul

LES-OLOCHES. DE NORMANDIE,
MME. oT, on 1
GMEGIROFLA|

LA BOHEMIENNE,
LA SOMNAMBULE,

ETC;;-: ‘ETC,

d’Opera

BTC,

—=! Jobe. rt

PRIX D’ENTREE—Siéges réservés, 75 cents ;,
Galeries, 35 cents ; Pit, 25 cents.
#@- Voyez programmes et affiches.8x
Biéges réservés chezle Oùpt. C. E.Holiwell.
Québec, 24 janvier.1880. .
 

. Lai ur .

Assistant Teneur de Livres
remanslé.

La Société Permanente de Construction des
Artisans, recevra des demandes pour cet emploi.
Toute demandedevra être écrite de la main du

candidat. La société exigera un cautionnement,

Par ordre,
A. J. AUGER,

Québec, 23 janvier 1880—3f Sec.-Trés.

Institut Canadien de Quebec.

AVIS est par le présent donné que l’ASSEM
BLEÉE GENEBKALE ANNUELLE des membres
de l’Institut Canadien de Québec, pour In récep-
tion des rapporte, l’élection des officiers et des
membres du bureau de direction. aura lieu,
LUNDI,le DEUX de FEVRIERprochain, a 7}
heures P. M., à la Salle de l’Institut.

JE trait des Règlementsdu Bureau de Direc-

 

ion.
Cuae. T, Art. XI.—* Les membres qui n’auront

pas payé le montant de leur souscription, pour le
semestre courant, n’auront pas droit de voter aux
assemblées de l’Institut.” '
Char. J, Art. XIX.—"* Aucon membre ne sera

Eligible aux charges de l’Institut à moins qu’il
n’aît payé tous les arrérages dus par lui pour
souscription jusqu’au jour où £efera l’élection o .
il rern présenté.

ALPH;. POULIOT,
Secrétaire-Archiviate.

Québec. 28 janvier 1880—8{

A LOUER,
Cette magnifique place d’affuires; No, 117. rue

St. Jeun, près de la vite, (eu dedans), milite
nant occupée per Béland, Garneuu & Cie, mur-
chands de marchand‘ses sèches. Aussi deux zon-
gnifiques ostes de commercesitués au No. 38 et
$ rue ln Fabr.que. Possession au Jer mai pro-
chain.

 

S'adreseer à
E. B. HARRIS,

109, rue Ste. Anne.
Québec, 22 janvier 1884—1m

La Compagnie dè Ch--

villes du Dominion
ve
die

 

117, ruc
Montreal

ATELIERS : RUE SHELBOURNE,
TORONTO.

Let plus, grands mapyfapture de Che-
vtlles du Dominion

On demandd det bhares pour
ECROUS CARRES ET HEXAGONES,
CHEVILLES POUR VOIES FERRE LS.
CHEV LLES POUR TOITUKES.
BOULONS TARAUDRSPOUR VOITURES.
CHEVILLES POUR PONTS.
CHEVILLES POUR CHARRURES,
CHEVILLESPOUR LISSES DE CARRIOLE.
RIVES POUR BOUILLOIRES.

—ausst =

CHEVELLES POUR VOITURES, supérieures À
toutes les nuteï cyêvIlfés importés.

Bureau : Dicrre,

Quebec Masonic Hull Association

 

3 décembre 1879—12m

cat en file sw bureau d'a
{T JOURNAL noces do GRO, P, RO-
Vi LT & CI, Ne, Je, rue RUE LAV UATRARTER

PEVERLEY @ CIF.
ba Leoni late,

3 Obie Saree qi port
prtarale  paliiciter tee pps KE FUNK,
‘vives duos he Ville de

—_

On demande à acheter des Es=
tampilles d’Assurance,

Les personnes qui ont des vieilles Estumpilles
pour Police (’Assurance à venure, voudront
ien en informer

M. BUTCH ART,
Pureau du Daily Telegraph,

de.
Québec. 22 janvier 1880—I10F Rue unde

Club des Patineurs de Quebec
| Un Grand Carnaval

QUYERT'AU PUBLIC
3, HitsAURAVEIET Aurt ph

Pavillon des Patineurs:

GRANDEALLEEBY rd eeISI, 27 AT:WARDH SOR, 27 JANVIR
‘A 8 heures P.M. préciseb.” :

REGLEMENTS I

Pus demnsques. Pas de costumes religieux: >.
est « u aux nom 8 Te! es Le

tumes de femmes. pomipas de prendredes oo
On ne rormet pas de fusper dans le die,flage

aunTecosta tres O4PFEEE

tort

na costumes,
contd ndhres tan eden

… PREX(D'ADMISSION:.;. : ,. -. .

Messieurs et dames encostumes.
VBocaacerssee mec e0 00000

Svs.Galvan
-106

…10d'extra::
i Leite ,

La glace serp brillamment, jlluminée et, déaorée:.
de drapeaux. .

Tl est impossible de se procurer des péaux! de
buffles pour les sieges réservés ;. les speq
pont priés d’apporter des couvertures aves ou
On peutise'procurer dos billets bt- enregistrer ;

les costumes chez MM.Wright &Cie. Horaires,
cotLa ont oDrotin & reais , tue”

«Joseph, St. Roc Lu a) liprai 8
BEJoep , Bt. Roch, R. Mangaade
musique,tuelaFabrique, A. Lavigne; mdrehand
de musique, rue8t. Jean, P. Kirwip, rue, Champ-

ata. - ; ae

? On peut rérerver.des siéges et:acheterdea bil--p
letspu, Pavillon | et mardi, le 26 ot le 27 du
couébniSepals16"Boures A. M just’8hotirss
"Les speot teurs pourront payer d'la porte." Les
érsougiesà 3 seproposentRA preudre ‘uneos='
qu nivent acheter leurs av. ee,
Torat ueannsdn BaararionJOH16s

frais de {as musique depuis 10 ‘heures:juequid)ll-:

   
‘1 — i

beyres P. M. Co RTTpre Fi | U : "AEOLWAY, te

Cf hed in C0 TNT) Cee.-Tadea

(Ruébec,ZLjeuvier-1880,{i grinfo
 

ROND AvwPATINER

Lady..Düfferii"Cpe TED 4 HILOBad

MARCHEDELA,HAUTEWILLE,

Grande Mascarade
LUND], 26 JANVIER1880

io vu - 6

4 7.80 heures DM ;1

REGLES:

On ne permettra à personne de revêtir le cos-
tume d’aucun ordre religieux.
Les travestissements sont aussi interdite:
Les caractères nègres seront admisique sur

permission spéciale.

ADMISSION.
Patineurs..........……….-..….eee25e
Spectuteurs.-... 1.000001 2ceu 0e tea aucunes ile

waar og

Le corps de musique del’Union Musicale joueru
de 7.30 à 11 beurés P. Mu16 progräinme suivant :

Marche, .... Ariane... LL Bouthel

   

  

 

  

 

uadrili 1.08 angie: ‘ Bléger
. Corelli... .... -Nebr *

1g … Les diublesses piéces
njge.....;.. es patineuses.. A x
be ka Mes. ‘Hea, à a... “be=

nadrille plaisir deg dames . of
Yule, cee Souvenir eae a héser
Galop........ With stenmn........... Kd,'Strauss
Murche Le bon dinble,......... Bléger,

Vive la Cunadienne—God save thé QUéen.
Québec, 20 junvier 1880, ’ qe
 

AVIS PUBLIC.
On doune pur le présent avie que l’on demnn-

dera à in Lékrislature de In: Province de Québec à
lu prochaine session, un acte, pour autoriser les
fires fires de fon CHARLES SMITH, Jar. de ln
jruisee de St, Sauveur, près Québee, à vendre
une certaine fermesise encet endroit, ot devenue
leur propriété en vertu d'un codicile du testa-
ment de fes Charles Smith, Snr.… ot passé devant
A. B. Sirvis et collègues, notnires à Québec, le 4
septembre 1847. |

uébec, 14 janvier 1880.
19 jnnvier 1880—1m

HOTELALOUER
Au centre du florissant village d’Etohemin,

puroiese St) omuald, A quelques minutes du
quai, eur le bord du fleuve, avec parterre et conr
spacieuse. ;
Cette mnigon est à deux étages avec galories,

ean et closet dans la maison, 16 chambres, hangar,
remises,etc, ete. ;
Cette maison est aussi très convenuble cumue

résidence privée.
N’adresser à Quéhec à M. P. O'REGAN.

hez M. %. VANDRY,tae Et, Jean,
Ou pur Jes lieux à M. A. GRAVEL.

 

CINQ MOIS
Français d'Amérique.

Voyage au Canada et à
la Rivière-Rouge

Pnr H. de Lamothe.

Magnifique volume de 873 pages, orné de plu-

sieurs gravures des plus intéreseantes.

PRIX...cena cree vanne2,00
En vente au Prront de L'EVPNFTRPNT Quétec, 12 janvier 1589,



TELEGRAPHIE GENERALE

Londres, 25.—Une dépéche dé Con-
stantinople porte que la’ détresse est
très-grande à Adrianople. Quinzeper-
sonnes sont mortes. de, 0
seule journée ; ‘darts biendes cas
trouvé des morceaux de bois dans la
Louche des pauvres malheureux.
Un correspondant de Paris écrit que

Fournier, jerfiployé*anJdépaitgment de
la guerre depuis vingt-cinqans, s'est
faitsauterla cervelle. Il avaitfaj$ cer:
tain tripôtage dans sos livres et däns la
caisse du département, et, sommé de
produire ses livres, il a préféré se don-
nec la mort, que de subir son déshont
neur,

Paris, 25.— Colon- Pierpla, le Jou-
wean chef supiéme du Pérou, anégocié
oY’ppyrant avec{a maison Dreyfus et
fryres, 4 Paris, | emprunt de $21,-
000,000. T0

LeGulos annonce que.44, bataillons
Chinois sont arrivés à le frontière de
Kuloja. Il ajoute même qu’ils sont
commandés-par vingt officiers anglais.
“Les bruits mis en“ ¢ifciilation par le

Daily Telzgraph ot le Standard sur les
concentrations rises sur,la’ frofitiére
autrichienne sont aujourd’hui formelle-
ment démentis. Ohtirémardiie que les
feuilles anglaises elles:mêmés revien-
nent eur leurs premières impressioïs
en insérant des dépêches rassurantes
de ‘leurs correspondants -de Berlin.
L'une d'elles est ainsi conçue :
D devient de plus enplus clair que

le-nouvelle d'une prétendueconcentra-
iffde troupes russesgh Pôlôgñe est
dénuée defondement. Il est vrai qu'on
va réparer.les forteresses le long de la
frontière ÿdis où ne considère pas
celd comme ayant-unesignification -bel-
léqueuse, vu, que les träVauxdut été
<omusencés il ya déjà longtemps. Il
est également vrai : qu’on vadistribuer
de noüveäx fakilsàl'infahterie; mais
tels provient dé ce queceux dont on
s'était servi jusqu’à présent et qui sont
d'au modéle suranné, n'étaient pas
d'unegrande_valeuf,"bn comparaïson.
dés armes perfectiohnées dont.se ser-
went les autres pays.

Lesjournaux. viénnois, ne s'étaient
pas montrés un seul instant émus. Ils
savent bien qu'aucun danger immédiat
n'est à craindre.
a question d'influence et de supré-

matie dansla presqu’îile des Balkans
est posdd, mais: elle. passera par bien
des phases avantd’arriv-» a l’état aigu.
On sait, à Pétersbourg, que le fait seul
de s'être mêlée aux affaires orientales
par Toccu ration de la Bosnie et de
l’Herzéyovine entraînera pour l’Au
triche-Hongrie des difficultés qu'elle
me surmontera qu’à grand’peine.

Le contre des intrigues anti autri-
chiennes est actuellement à Belgrade.
On sait que ie gouvernement de la
Principauté traîne en langueur le rè-
glement de la question des chemins de
fer, au grand détriment des intérêts
orientaux de l'empire. Il faut que le
ressontiment qu’en éprouve l'Autriche
-aeit bien vif pour que la Nouvelle presse
fibre en eoit arrivée à demander au
gouvernement d’adresser un ultimatum
À la Serbie. Ce journalajoute :
= Auprès des nations à demi orienta-

les et de leurs ministres, une seule po-
litique, celle de la terreur, peut aboutir
à uu résultat certain et durable. L'oc-
cupation de la Boenie n'a pas fortifié le
prestige de l'Autriche à Fich et à Bel-
grade, et c’est pourgnoi, après dix-huit
mois d'efforts soutenus, nous n’avons
pas encore de convention de commerce
et de chemin de fer avec la Serbie, bien
que ce suit pour l'Autriche une ques-

“Lion vitale.”
La Gazette des Fuulbourgs va plus

loin. Elle voit l'influence de la Russie
daus les refus de M Ristitch. A l'en
croire, “ la Serbie serait la pointe d'a-
vant-garde de cette puisssnce.” Se sou-
«sneant, sans doute, du rôle joué par la
Serbie en 1876, vis-à-vis de la Porte, la
feualle viennoise voudrait qu’on se ser-
“vtt-de la ques!in serbe comme d’une
pierre de touch”. afin d'obliger la Rus-
#10, par né prusion énergique sur le
cabinet de Bel e, à se démasquer.

‘Si paroille chose se produit, la Rus-
sie, qui n’est pour rien dans cette in-
‘trigue, n'aura pas à se démasquer, mais
l’Autriche-Hongrie aura posé la ques-
tison slave méridionale, et. qui sait où
l'entraïneraït uno agression contre les
Serbes. Pendant la campagne de Bos-

Tis, tes inimitiés religieuses n'ont pas
erayêché un grand nombre. de Bos-

niuques chrétiens de prêter main forte

aux begs musulmans insurgés contre Ja

domination autrichienne, parce qu’ils

étaient de race slave ; qu'arriverait-ilsi

la Serbie était menacée ? La Russie n’a

pas besoin d'armes pourarsêter l'ex pan-

sion austro-hongroise en Orient.

faim dane, n e

LA NEUTRALITÉ SUISSE ET LA
FRANCE.

Uh eoirespondant particulier écrit dy
Genève à lu Patrie, le 7 janvier:

L'on s’entretient beaucoup ici d'une

brochüûre qui vient de paraître à Zu-
rich,, La presse suisse désigne plus pag:
ticulièrement comme devant être son
auteur le lieutenaiit-colohèl Fornerod,
ou le major Ryniker,député, celui-là
même qui, à 1& dernfbresession des
chambres, demandait que la Confédé-

frontières fraïco-guisses. Co
L'suteiir s'appliquesurtout a démon-

trer qu'uile' nouvelle ‘guerre entré.la
Frange-et l'Allemagne”duit fatalement

vite‘anfiême temps les payshefitres à
se tenir sur leurs gardes. Examinons,
dit-il, ce qui a été fait dans ces deux
grands pays depuis 1870, et nous ver-
rons que la Frade a consacré 1800
millions à sa nouvelle ligne de fortifi-
cations ; de son:côté, l'Allemagne n'a
pas moins en frônt de défense de éiñq
grandes plages fortes et de huit petites.
“Enface d8" ces” graifds armements,

commeut ne pas préyoir l'éventualité
prochaine d’une guerre franco-alle-
mande?. Et considéranf avant"tont les
intérêts de la Suisse, l'auteur s'exprime
ainsi :

“ Aussi longtemps. que, la politique
de cabinet des grandes puissances joue-
ra par-desSus là tôlà des péuples ävec
les piuDs d’un échiquier ; aussi lông-
temps que les buzeäüx officieux de la
presse trouveront le moyen de pousser
les peuples les plus civilisés à la paix
ou à la guerre ;.aussi longtemps que la
Franceet l’Allermidgne-armeront de telle
fagdh’que le moment viendra où il fan-
dra dire : désa-mer ou se mesurer, nous
demanderons à nos représentants, au
nom de l'armée, qu’ils s’uccupent sé-
rieusementd'un systèmede fortifications
du pays et de l'armement de notre
grosse artilleriè,la-plus puissante arme
défensive.”
A l'appui de cette assertion, l’auteur

consacre tout un chapitre a un système-
de fortifications’ përmanentes. Comme
de juste, dans cétté nouvelle lutte entie
la France et-l’Allemagne, il a en vue la
Belgique autant que la Suisse ; mais il
ne croit pas à la violation de la neu-
tralité belge. La France, selon lui, vise-
rait plutôt la Suisse, et l’Allumagne, de
son côté viserait la Belgique. La raison
qu'il donne est que les lignes ferrées
allemandes aboutissent principalement
vers la Belgique, ‘an-lis nne les lignes
ferrées françaises aboutissentà la Suisse.

S'appuyant sur le Jura et les Alpes,
la France pourrait ninsi envahir PAI-
lemagne du Sud, eu tournant-la forte-
resses du Rhin, et l'occupation de ces
territoires allemands forcerait à la resti-
tution de l’Alsaze et de ln Lorraine.
A reste, dans les cercles militaires,

en Suisse, on est convaineu que la Fran-
ve envahirait le territoire hulvétique, si
la guerre éclutait. Les opiniuns ne dif-
fèrent que sur l’étendue du mouvement,
que quelques-uns font partir du lac
Léman pour s'étendre de là sur toutle
centre, l’ouest, puis l’est de ln Suisse.

Je terminerai en empruntaut au Lé-
mocrate les lignes suivantes, qui me pa-
raissent tout à fait d’à-propus:

“ S'il existe dans la politique frau-
çaise, dit le journal bernois, une tradi-
tion incontestable, un axiome en de-
hors de toute discussion, c'est le res-
pect de la France pour l'indépendance
et la neutralité de In Suisse.

“ La cordialité intime et séculaire
des rapports des deux nations est un
lega que la vieille monarchie a trans-
mis à la République, et que la Répu-
blique a recueilii. La neutralité suisse
est un principe aussi utile, aussi Luté-
laire, aussi essentiel pour la France elle-
même que pour lu Confédération hol-
vétique.

“ Notre pays est pour la frontière
orientale de la France le meilleur des
boulevards, la plus préciense des garan-
ties,
 

 

A VENDRE

A des conditions liberales.

Ce magnifique Mognsin à trois étngos, aitué
coin des rues St. Valier et Hopital, Premiere
maison en dehors des limites de in ville, munie
de toutes les améliorations modornes, l’eau, le
gaz, ete., etc. 11 yn en arridre du mngasin uno
vaste cour pontée, avec hangar et une ecurie
psuvant contenir 79 shevaux. [Possession au ler
mal ou plutôt si c’est nécessaire.
Pour autres détails. s'adresser sur los lionx à
ne. Vve. M. MORISSETTE.
Québec, 14 janvier 1880—Im

A VENDRE,
Deux maisons à un étage en boix lambrisnées

en brique aur ls rue Metcalf.une nutre à deux
étages sur la rue Bagot, Uonditiona faciles.

S'adresser à M. LOUIS MARTIN,

ration s'oceupât de la fortificationides Ee

se produire odal l’autre, et il'in-| 4

 hue Metcwif, 3t. $ .
Ou au CAPT. JOSÉPHDÉCHENTE Benumont.

Québec, 4 décembre 1879. '

- L’EVENEMENT

POJR LES FETES!

Au Bon Marche !

dR, HAUTE-VILLE. dE, :

ès offots suivants, qui sonbjirds-cbdyengbles

tteeesont de premidre qu . et la Us
apie de Tour bon bonLtr : #

 

  

  

    

Indiennes de toutes sortes. .. 4
toffes à Robes   . 0
incoys........ . 0.06 .

N'1ages........ 05 2
Ghâles on Méoutes Brodés o os .
ols et Manchettes Brodés.,. . 080
* mettes Unis... 05

Cravates... .……….….….….…. L010 €
Foulavds....... . 040 €
Gilets en Laine .106 ”
antesux........ . 2.580

=" Un lot de Jouets assorfs, & moitié prix.

AU BON MARCHE

COIN DES RUES ST. JEAN ET COLLINS,

HAUTE-VILLE.

N.'GARNEAU.
Québec. 20 décombre 1870,

Prise d’Inventaire.

 

Inspirés par cette idée, nous avons décidé de
fairo une

VEME POUR EECOULER
NOS

Marchandises de la Saison
e réduire notre stock autant que pos-
aSEenescompte de

Vingt pour cent eu Comptunt

sur toutes nos marchandises de Lainages (excepté
quelques-unes déjà réduites) : Couvertures, Châ-
les, Nuages, Gilets pour: Dames et pour’Mes-
sieurs, avec ou sans manches, Jaquettes, Jupons
en Feutre et Triootés, Flannelles, Plaids, :Draps

or et Nap, Tapis Peluohé pour Wagons de
Chemins de
Comme ces prix seront inévitablement plus

élevés l’an prochain, voilà-une excellente o0ea-
sion pour coux qui ont de l’argent d’acheter e
quil leurfautvourplusieurs années de marohan-
iges qui sont iournellement en usage dans leurs

maisons.
Remarquez l'adresse:

FYFE,WRIGHT & LEITCH,

RUE LA FABRIQUE.23sa,

N. B.—Unlot do Corsets qui s’ajustent eomme
les gants, de Thomson, vendu à prix réduit.
Québec. 14 janvier 1880.
 

 

Le soussigné recevra des Soumissions cuchietées

portant À l’erdes le titre : ‘* Soumission pour ln
Station de Rimouski,” jusqu’au

29 Janvier 1880
pour l'érection d’une Station de Fret et & Pass +

gers à Rimouski.

On 1 eut voir les plans et spécifications au Bu-

reau du Maitre de Station à Rimouski, et au
Bureau de l’Ingéniour à Moncton, depuia le 15

du courant.

Il y » deux spécifications à faire, et on devra
faira deux soumissions distinotes pour chucune.

On ne prendra pas en considération les soumis-
sions qui ne seront pas În!tez ci Comiviitilé Ge
blanc requis.

D. POTITNGER,
Surintenunnt eu Unei.

Burean du Chemin de Fer à Moncton, N.-B,
14 janvier 1880),

16 janvier 1880—id

Nouvelles Publications.

MUSIQUE VOCALE.
oe

 

  L'oubli, mélodie
Vieillard et souvenirs, r
Confidonoe, bluette..
[mpréentions. mélodie. ce
Les fleurs du podte, romance..................%5¢

En vente chez

  

  

A. LAVIGNE,
Editenr de Musique,

(Bâtisse de lu Banque 4Epargnes),
. rue St. Jean.

Québec, 17 janvier 1880.

TERRE A VENDRE.
Une magnifique terre à vendre à l’Anse de

Beaumont avee tout son contenu.
S’adreaser au CAP. JOSEPH DECHENE,

Beaumont.
Quéhec, 4 décembre 1879,

Prothese - Dentaire.

Dr. Wm. H. JACKSON
DENTISTE

No. 36, RUE LA FABRIQUE,

Quéhoe, 3 janvier 1880—Im

les STOCKS
$10 â $1,000 ReSTRAY, condui-
ent àla fortune sous los mois. irre Lhvoyés

fAŸT REofr, fanquiors, “No. 17, rue Wall.
ow-York,
10 mars 1879—1n

 

 

SIROP

  
   

  
  

  

    

de Médecine de 1’Uni

Coliques,
Rhumé,ete, ete.

En vente partout. Prix 25 centins la bo
En vente chez R,MoLeod,J

Québec, 0. J.‘Dion, PointeLévis.
em Leman es

Ch
 

Ca

 de Morüé dèslo d
sa

Les pr a ]
RUBE (Horum), sont depuis si 1

ue la SPRUCINEest un inéla
fun ph goût, [i nd :

rendrä'l'huilé-plus agréable otplue efficace.
La SERUCINE est mise en

Seul propriétairetet fabricant,
2 décembre 1879—6m ,

L’EDITION ROYALE

CHANSONS DELA FRANCE
(paroles françaises et anglaises

ACCOMPAGNEMENT POURBIANO
Relié très-bien en drap bleu et, or—Prix $1.50 ;

en brochure—Prix $1.00.

SOMMAIRE:
Où voulez-vous aller—L’ange gardien—Quand

tu chantes—La mière fenille—L’etranger—
Cantique de Noël=-Serenade—Uhanson de buc-
tunio—O, Richard ! O, mon roi!—La valse des
adieux—Le pont des soupirs—Rendez-moi ma
patrie—La Madonne—Le lac—Adieu, belle France
—Les hirondelles—Une fleur pour réponte—Le
Toréador—Le soleil de ma Brethgne—In voix—
La fauvette du eanton—Non, monseigneur—Oui.
monseigneur—Si vous me regrettez—Lescheveux
blonds—S5i loin I—Le départ du marinier—Mon
âme à Dieu, mon cœur à toi—Espère—David
chantant devant Sanl—Bonheur caché—La ré-
ponte du bon Dien—Ave Marin—Le carillon du
verre—L’Avril est1à—Brunette—Le petit mousse
noir—La bénédiction d’un pèreLa bouquetière
les filancés—Huit ansLes fleurs animées—Quand
de la nuit—Veux-tu mon nom—la jardinière du
roi—Laissez-moi l’aimer—Je suis Lazzarone—
Medjé—Mourir pour la patrie—La Purisienne—
Le chant du départ—Toujours seul ! ou ** Le mas-
que de fer ”’—La fête du ciel— Pauvrefleur ! pau-
vre fomme !—Le départ des hirondelles—Sisca
l’Albanaise—Sous l’ormeau—La Mar etllaise—
Zingnra—Partant pour la Syrie—Pierre I'hermite.

A vendre seulement par

R. MORGAN,
28, rue la. Fabrique,

Agent de Gros pour I’Editeur.
Québec, 20 janvier 1880.

KAOKA

KAOKA
18 janvier 1880—In
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Lue la Fabrique, Québes, 15 janvier 1840.

Compasmnie de Sachets Holman,
Messieurs—Je jouis d’uno meilleure santé an-

jourd'hui que depuis h en des années, et je crois
qu’il ost de non devoir de fuive connaître que
c’est dû entièrement à l'usnue duvos sachets. Je
souffrais d’une itflutiomation, de lu dyepeprie,
ele . ete.tellement quo j'avais ponlu tout efpoir
le guérison. Je recommande avec plnisir vos
sachets à tontex-les peraonnes qui. comme moi,
souffrent de ces maladies.

Votre très-obéissant,
A. A. Jackson,

St, Laurent. Ialo d'Orléans, 2déc, 1879,
J. G. BENNKIT, évuier, Québec,
Monsiour, — Vous m'’aobligerez en m’envoyant

deux emplâtres pour le corps.
Ma femme éprouve un grand soulagement de-

puis qu'elle porto un sachet: andigestion so fuit
mieux ; nous avons l’espoir d’une guérison com-
plète. Cependant les douleurs rhnumatismalor
sont grandes aux reins ct anx jambes,

’ Votre très-obligé,
B. PELLETIER,

Inatitutour.

Le SIROP.DES ENFANTSest préparé ayec l’appro j
del” 1e de,Médes: © ot. do Chifesseurs.del’Eéonle € esoo in otge

Île. die
ee Onethie. J. Vornier, P. F. Riblrèt, O-
3B WW.Brunet & Clow, Agents de à p

y/ ..: Une des meilleures préparations
soulagemen: immédi

pueDites de l'Enrouerment, de laGrippe, de l’Ast
de tous:les maux-de:Gorgeet de Poumons. Fe

u but de 1a Cunsomption on trouvera ce remède d’ûne
2 valeur sans 0,

sdicinal 1a, GOMME D’EPINETTE, du CERISIER SA
sn1ioAsi bien connuesA étant les meillnu

i Gorge! ld Poumons qu'il est inutile de les numérerici. Ou’il , di

dansles maladies dei ctau1 ge véritable de ces trois substances sous la forme d’un Elixir

DES ENFANTS
PRÉPARÉ PAR LE

DR. CODERRE

Professeur de Matière Médicale et de Thérapeutique.

tiondes Pro-
ontr “ Faoultéruxglede Kong al; ;

q x 0 a. ce Jiron, peu’ être

i J 1 ande confianco suxfenfants, dans les cas de

Deondo.Dyssonterio, Dentition douloureuse, Insomnie, Teux.

C'EST LE MEILLEUR ET LE PLUSEFFICACE DES SIROPS CALMANTS

en usnge aujourd’hui:; et pendant los dernières 30 années il a donné pleine‘et entière satisfaction.

otvin & Cie.
ros pour Québec. : *

SPRUCINE!
OMME D'EPINEITE, DE CERISIER SAUVAGE

ET DE MARUBE (HORUM).

ui a’ent jusqu’ici été présentées
abot la Aten de la Toux, du

e @
Pris avec de l’Huile de Foie

NAGE et du MA-
rs agents ouratifs

suffise de

"Dans les oad do Toux obstinéd et de Consomption Puimonaire, etc. ou les médecins ordonnent

l’Hüile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d’y ajouter une dose de SPRUCINE qui

tei le 25 ot de 50 centins. . , , |
En'vente chez R. MéLéod, TR.sas Mathie, J. Vernier, P. F. Rinfret, O. Potvin & Cie.

Québec, 0. J. Dion, Pointe Lévissr W. Brunet & Cie., Agents de Gros pour Québec.

B. E. McGALE, Chiminte. Montréal.

PRIX REDUITS.

TETES, 2} cents la livre. TU

PATTES.2# Àt sent In Vivre.

— AUBBYI —

EPAULES,

SOCS,

FILETS,

PANNE,

ETC.. BTC.

VENEZ VOIR

J. B. Renaud & Cie.
72 a 92, rue St. Paul,

Québec, 13 janvier 1880.
 

 PRENEZGARDE!
11 y à des inilliers de Sachets portant fraudu-

Jeusement lo nom de Holman,
PRIX—$2.50, $3.50, Pour les enfants $2.00. Ex. |

pédiéfranco par ls malle sur rogu du prix du
sachet,

J. GORDON BENNETT,
32, RUE GARNEAU, QUEBEC. 20 janvier 1880,

Etoffes pour Robes de Soirees
Robes de Bals.

SAISONDE 1880.
Consistant en une grande variété de nouveaux

(Grenadines telsque:  .

Blanc et Argent, Rose ot Argent.
Blane et Or, Crême et Or,
Bleu et Argent, Noir et Or.

Claire do Lune.

Broches.

Nous aimerions attirer l’attention dea dames
spécialement sur un iot de Point et Grenadines
roohés en Or ot an Argent de $5 à $7, ce que

noug vendions ordinairement le double du prix
pour lequel nous les offrons en ce moment.

Presents du Nouvel An.

Il n’y a rien de plus convenable et de plus à
ropos pour un présent du nouvel an, qu’une
onne soie Noire des manufactures de Gui-

nette ou de Bonnet, toujours garantie pour bien
durer, ainsi que d’une apparence riche et dontlu
pureté de teinture ne pourrait être comparée.

Soies de Couleurs.

Plus de cont nuances différentes. aussi les Spies
“ Pokins.”

Cashnmcres Conteurs Claires.

Sont très-recherchés et très-utiles pour soirées
et pourront être converties en robes d’été par la
suite.
Gants de Kid Alexandre et Florence dans

toutes les nuances lex pins nouvelles.
Hobes faites de promidre classe,

Chapellerie, ete,

Nous vennas de recevoir des nouvèlles Paruros
do Têto pour dumes, ninai que nuuvenux Fichus.
Sets on Dentel o, grand choix de fleurs Fran-
gnises, Plumes, Guipfires, toutes les nouvelles
nunnees de Kubans ot les nouvelles Lentelles iu-
dispensable chez In toiletre d'uno dame.

5 070 d'HEscompte au Comptant.

GLOVER, FbY & CIE.
Québec, 5 janvier 1880,

A VINDRE OU A LOUER.

Un grandtorrain, borné par devant par la rue
Notre- Dume des Anges, ct par derrière par la rue
St. Antoine, quurtior Joquos-Cnrtior, tous près
de In manufastiiredo M. Migner, avec usine on
hrigques ot autres biitisses.

S’adrosser  T, J. C, FISKET,
Palaix de Justice

Mu 24, rue Ste. Anne, H nute-Ville.
Québec, 27 décembre 18711m

LS. GENEST
ARTISTE

Peintre- DNDécoratenr

206, rue SC. Jexephi ot 4, rue St. Anseime,

ST, ROCH, QUEBEC.
Tablonux, Portraits, Freeques, Décors en tous
onrôs, Fantnirics Artistiques, Enscianes, Pi-

deanx Unis et Transp: rents, Imitation de Boia
ot Marbre, etc. etc. l’einture Unio À l'Eau et à
l'Huite, Tanissage, Vitrngo, Dorure, ete, alo.
Au éparation des Tablenux à PHaile.

Une visite est reapecttueusement snllioitée.
‘acébee, À décembre 1877 — fs
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